
W
155085' 1%

 

3

­‘..

_f DELA _ ‚4

0 МЪ-Здт в

‚ по Ъёв к А! .
' \ ìt. $‘ .

Die l’on_¿`i»«oùve` qzion nè peu?)

aller fins peche?.

_;,`;/qq/L’ меда?

\

' Imprìm\é à Órleańs,' ‚

Е‘ fe 'vend ,

A Í5ARÍS , chez Í.oì:1s¿]çssn; Ímprifìxeůŕ

. dc Monfeigneur l‘Ar¢_:hevêque ,` ruë

S Jacques, à la Couronne d'Epines.

_

› . M; DC. XCVÍÍ. _

г Mics Äpfralmridq L_¢,„P¢rmißìán;

1 xîlf "

í



г”""

1 —
_ . д _ - .U

‘.r__ _.__`\ ч и

г‘ laeumaœwennaheiiobńíń

Р 51755113. ‚Е; Si . .

am LBs.'s1ïEcfrAcLEs¿
д ‚

з» ‚ , '. .P¿'r'1'ÃÍb”Íf¿?n`r„<;¿L|,1**,‘.; . .'‘_’. li

_ ' .' 'fi 1.

x.._ E g.rànd.écuë`it de tous' 'lès

' Jhommes . 8; fï1r;out_ des jeu-.

nes' pç';f0nn'es'» ей; de voulvo;t'ëP_rol_x5

ver fi ée qu'on' leg: reprèfeçtedangereufx', lftй antan; qufó;1'}b‘ç1ŕ§l

Ils „бусы qu"i'Is }ugeronttout. par {сuх propre effay' гuд?! 12

Iumîere d‘a.urruy , ou par fla. 1I.11p.¢l_¢.i_¿1Í,

Ы? <1# ‘а _¥°.Y:h-*‘ “§§'¢‘¥g§1f‘1_*.¿

.§“¢§;‘@d'§§“;„¿e„1s§1Úf0`11'_"ß @Z 'È @F _Ё —‚ z"

fòrce podr décoúv.r_î.r le"Pt%e"Ó‘ů‘t0m¿‘

bent les.autreg', д: pou; lf vim'. ‚ .

П.‘ Ils íghorentfïue .бед: a_infî_ agg
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'une extrême foibleífc , qu'une'grarId¢

préfomîtion . ' Q

‘У. 1 уа РЧnsдеГРеtаnсгрoпг1е6

petfonnes , qui font touchées des Spe#

êcacles , mais dont l’efprit n’efl: pas НЮ

duit; qui 'font foibles ,"mais qui l'a.`~'

voüeut. .Les autres font plusà¿Flain.f

dre , parce qu'elles 'ont autant e foi#

bleíleïfans avoit autant de lumiere ‚б:

qu’elles .juйiâent .'ce ‘quс les autres

voyent *bien ‘<ŕu'il.'faut condamner. ‘

V I. Car i ne s'agit pas defdire.

qu'on eil: revenu du Speótacle 'com..

me on .y étoit allé. Les.pertesf?u’ot1

y fait., font d'unyotdrebien-di érenr

de 'celles qui .touchent 1es'í`em..‘Il Faut'

n’av'oiгpastoun perdu 8€ jufqu'ä'lá

lumiere., pour pouvoir imáfquet 'cd

qu'on ahîerdu. ‘.L«e‘ma1'iero1n moins

grand si avertxífoit. Il a cout fon

effet fans eйre apcrçů; 8ccomme on

nïeй point iníkrúit de ce qui eít'cil`en_.`i

tiel 'à la dnoiture' 86 à 1'innocence'dtŕ'

cœurî, on ne fgait point auflì jufq'u'oìï'

il s'aPt`oiblit 8: fe corrompt. '

V I.l. Entre les jeunes petfonnes

qui vont aux Speótacles, y en a.t.il'

qui connoiífent toute la pureté de'1'.E«

yangile , 8: toutes les obligations dri’

ай]
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ßaçêmei qui É‘achen?ílan§qucl abî

me de" corruption l'homme eй tom

bé, .8c да; quels remedes J в s ugs.

_C H n_J_s 11 .veur lc guérire Quelle

çlfoyanlœ.mérirent donc ces гейши

1_1es,._quand elles aifûrenr que esSpe~

ëtales ne font aucun tort ё leur ver.

um Quand elles auron; apípris un

jour de l’Ecriturc б€ de 1'E prit de

Dieu ‚ en quoylconÍìйe_ la vraye vcr»

tu , .elles :iendrœac bien un aunge lang

gage. ‚

V I I I. En effet, ou le Speóhè

cle attache 8€ fait plaiíir , ou l’oп

en ей mécontent. Dans le dernier cas_

on _mpntre par fon chagrin ce.qu'on‹

£l¢'fÍ'L;‘oi.t, 5€ Ce qu'on émit. allé 'cbe"f«

cher.. On (_1: plaint de ce¢qu,e par la;

faute de La Pièce« ou des Aëtfurs l’ей}

Еit ou le cœur am éré 1aiIfez.imma«».¿

. `1г‘;‚еn‚а .regret. à' .l`im_1oo.enOе Вы

île; tranquillité_ чтo“ remporte. 'Qn

vfétoie livré à :Out ce .pciuvoiti

sñiœr l'ame , S€ luy faire (emit du

p aìíir pax; cette agitation; ё‘ .riemnn

découvre mieux cerne volonté (диске,

que lfindignanian comme fles райoн».

nes qui `n’._onc pasfçû croublcrnôárc

_
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"IX, *On «veut clone que Timpre «L

fion de tour ce qui .ett reârefentë.;

paífe. dans le cœur; 1"amb ion »,~ 'lu'

¿fierté , 'le дай: de la vengeance , läd

mout д. 8c tous les autres таит:

mens. Tout cela ne plaît домами

qu'il ей fenti , Se Pon ыъ @ennemi

«proportion de ce que le fentimenea

-

К

dié plus'viÍ‘` д: lus profond.' Voili

.cc qu'on loüe. à quoyle cœur

fe pnepare ', trìíte s"«.il n’еíl:.ïblelÍé , 8€

fatisfait fi fes playes defcendent bien

avant. ' Ё „ '_

‚Х. Tout ce qui efi: 'Spetítaiole е}!

vpafffìon..`I.es fentimens ordinaires ё!

moderez nerfrapeŕoient pas. Ainfi leei

f«fens n’y 'font pas („жмет _feduits pnl

l'exrei‘ieur, mais l'ame у ců акцuй

par tous les endtairswuì f1-6o`m'upriènl‘

Hl: fenlïble. . ‘

Х I. Car elleufaime .ces ehofes

.au dehors ,. que parce.qu‘e1les forst

les images de fesranaladìesßßlle uit

Hattée par tout ce qui _aŕlate fes paf.'

frons. ' Elle veut ' 'íentir . ce','qu’e'lle' ài'

"me, 8: elle .aime cequ'e«Lle‚.wem fen

stir. Voilà ce qui :mene т. `$ре&а—

cles. Mais c'eIl: lecoxńble de la miv

îíì_r.e._de ne jcuwiratrwver. desplzif
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Íirlque dans fes propres maux ; de

recompenfer ceux qui les fçavent en

tretenir 8€ les rendre incurables , au

lieu de penfer à les guerir; 8€ il ей

incompreheníible . , que les Chrétiens

gui doivent avoir appris qu'ils Кon:

а combattrе que leurs paûìons ,' croy

ст qu'il leur (oir permis de les nour

rìr, de les exciter, 8: d'appeller.à

leur fecours des maîtresencore plus

entendus à les faire naîrre 8€ à les

infpirer. _

XII. L’ame étoit déja fi languif.

Еще 8: íi foible lors même 'que les

. objets étoient êloignez , 8€ elle étoitfì

touchée de leur {еще idée lors qu'ils

n'êtoient prefens quй l`а mémoire:

_ ue l`era‘ce donc quand fa foiblelfe

¿ra livrée aux allions des autres , 8:

qu'elle fera allez imprudente pour

admettre dans fon cœur tant de mou

"1eń1ens‹êtrangers, 8: allez aveugle

j ‘our fçävoir gréà rous ceux.qui les
opt infpirezl. I

.f"X“<Í.I 1. ‘‘Si.l’on haïllìair fa фтoра:

дЬфнЕЯce , ‹ en auroit. horreur de' tout

‘fcóíqui ’la vreprefente , " 8€’‹1’on regar

‘ůèreiv 'commeffes .ennemis vous ‘ ceux

ïguiäs.feëorreroiear . idemuus »la Как

{ее

А
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route arma e; mais on ne veut

goint guérir , 8: l'on veut néanmoins

Гений: de 1а joye. Il faut donc que ce

foit en devenant phrenetique, 8€ en

rianu de fes propres maux.

XIV. Les Speótacles .font cette

phrenefie reduite en art; 8€ .il n’y а.

pas de moyen plus court pour c`on‘ver

tir enplaiiirs nos maladies , en nous

rcnverfant la raifon : car tout ce qu'on

yrvoit 8€ qu'on y entend ne s'adreÍl`e

qu'aux feus 8€ à la cupidité. Les ma

ximes qui y font établies avec plus de

foin , font les plus conformes aux

pafiions, 8: par confеquent les plus

faulfes ; 8: file vice у eй quelquefois

condamné , бей pour en диване: quel

qu'autre plus éclatant, mais plusdan

ereux.
g. X V. On perd ainÍi‘ipar degféslle

difcernement дuкuй‘: 8€ de l'injuйe.

Gn .accoûtume on cœur à tout ; on

luy apprend en fecret à ne rougir .de

rien ; on' le difpofe à ne pas condam.

net`.à fon égard des fentimens qu'il

afexcufez. ,'86 peut‘être_bien .loüe.z

"dans les autres. Eníìn on ne voit lus.rien.de«"honteux , .dans 'les paßiìons

*§ï_on¿-_on _cxaìgnotit »autrefois .jufqufau
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‘шт, paure qu’elles' om roûjours été

“aléguiféesfur le .Théatre , embellies

l`art , ,jjulliflées par l’e(prit du Poë..

«re ., 8€ quelles ont «еé unies à deíl`ein

«avec les vertus 8: le merite dans des

gpetfolrnes' que la Scene nous repreleń

're comme desŕŕlerus. '

_ ."X V L ill щ’ «a doncerieri deplus

dangereux , quand il s‘agir des mœurs,

'Чuс детoхйoйt voir ce qu‘on ne veur

pas êtrcrf: car on .devient aifement ce

—‘qu'on reígarde avec plaiäm puifque

'c'eй le p aiûr qui tourne le cœur; 8:

'ЧШЦ ell impoíïïble qu'il n'aprouve pas

.ice qu'il goure aßveqjoye , 8€ qu'il toit

autrement di( `.fé que ce qМ! aime.XVM. .Il egovray que peu de per..

“fonnes "connoiílent.rout le :langer des

pañìons , дont on n'eй/Émû que par

ce qu'on en ей le Speótateur; mais

elles ne caufent 'gueres moins de dé.

fordre que les autres , 8: elles four

encore en cela plus dangereufes , que

le plaifìr qu'elles caufent, _n`e& poinr

mêlé de ces peines 8: de ces chugŕins

qui fuivent les autres paßîons, 8€ qui

fervent quelquefoisâ en corriger : car

ce quon voit dafneauxmi ‘touel1e.aHèz"

:gout faire fílaiíir,й ne le.rf&i1'_>paalI`ez'
_ А
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T5111' ìtûlllrmcntet'. ?C„’é1l 'en Qcla Часы:

'attiíicedu Théatre ‚д8: c’e`1l: auíii en

‘Cela que conlifee filltifion 8€ 1с danger:

'oaron »effe .dêlie poinrcle l'.amour~. ni de

#ambition ь quand on enfaitque [сайт

les mouvemeits , .fans on éprouver les

‘inquié.tudes; 8: Cela. arrive toûjours
'ql1«'md.0n Ка!‘ voit que'l’ilmage; mais

Timage ne peut plaire (ans remuer le

‘сыны 13: 1ceьтопчетепщпй1атог1.

lit 8:1‘: Ооtгогярв, акРаиtаnсрЫ: daf..

‘fet quïl elk pios doux, .ña.qu'‘i1aven

.ne moins. _ _ ‚

. xv 111. .Cea un ¿fra au .pres

mier peché, ;ëC la Iource de ftous les

autres', 'de;.n’a.Voir point degoût pour

'les biens f itituels. f:`8c„‘de ’n'en avoir

queíde foigles idées.. La.Religion 8:

la Foy tachent de 'remedier à _ce dé»

focdre; 8: c’eIl‘- en effet.tout Pexercíce

du .Chŕétieng Mais¿les5per.‘Lìac1es'ren~

dent 1‘: дё303|ьдсs vraisfbiens_encor¢.

.plus rand ,lìßc .enaffoibliíïent encore

lus les idées.._.On ya prend à.' ' .
«Pie toute chofepar lespfens ‚ё dg?.

garder comme bien que ¢.:equi les fatis.

fait ‚ 8: â. ne .coníidetet comme fuh

íîůant 8: .réel ue oequiles fra
Au. lieu de travailler à.gié:it‘1es_pliä§;
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qu'ils'ont faites à l'ame, 8€ à la аё:

lívrerde ïla 'dépendance oй elle ей ai

leur égard , on /‘fortiůe les liens qui

1_'afl`erviITent, on les multi lie , 8: on
la contraint en 'quelque {It)J1‘te’àfêtre

Еще dans les yeux 8€ dans les oreil

s

X“I X. .On la rire да 'dedans au

clehors oй elle avoir déja tant d‘in.

elination à fe produire 8€ à fe réparti

dre , 8: on la fait fortir de fon cœur ._,_

oй elle avoir déja tarrníle peine ì ren

trer. On luy cache fon veritable bon..

heur, on l’amufe par ¿leslchofes fri

voles , 8€ au lieu‘de*fatisfai're fa faim.

par une nourriture _folirle , on la trom.¿

ре еn nе lui donnant que des 'viandes

peintes', ou cn,l'empoifonnantpar Роtе‘

:eur 8: ."lefmenfongc. ' _

Х Х. Оn'а prend ainïi deux.cho.'
fes également ifimeйes ;‘1'une del_e5en.`.

nuyer de tource qui ей с férieux ,' 8:’

par confequent de consйs devoirs:

-'autre ‘de ‘trouver 'cet ennui infup.

portable ‚ 80:19:11 eherelrerlexemede

dans .la diflipatiou.'Le remier de ces

defordres ей un obllzaclle 'à.toutes les

vertus; 8€ 1е fecond ей une entrée ì

nous les .vices :. mais l'un'6€ l’autte.
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Sont certainement la fuite des Speóta.

cles , 8: toûjours dans la même pro.

portion qu'on les aime 8€ qu'ony ей
afiidu. I

. XXI'. Il ей 'vray qu’on s"y.ennuye

auíïì quelquefois; mais on n’en efi;

pas moins coupable , 8€ rien ne fait

mieux voir au contraire combien on

ей injuůe de'ch`etcher fa farisfacìion

dans des choièsque le cœur trouve

infìpides malgré fa. corruption, 8€ де

n'être pas averti .par fon dégoût qu‘il‘

eil: deйiné â._ un plus grand.obietv

Ceux même qui font les plus paf

Бoнnе: pour les Speótacles ,_ en fen..

tent bien le vuide 8: le f;`aux„s’ils ont

de l'efptiŕ¿;_ comme ceux? qui aiment

le .monde ‚ц en fco1moiII`ent2 'bien 'l'ín

jußice 8: 1а maliguité, s‘ils profitent

де Жехреtйеnce : mais le cœur des

uns 8: des autres nien. gft que plus

çorrompu, .dîaimer ce qu'ils fentene
bien qui n'eй _pasa.imabl_c.. ' .e _ .

XX I I. 11 cit vray наш que foul

ues les pcrfonnes qui '.\1ont.aux"Specla~

cles, n'en_font Раs.' également biell

[вы mais dell la loüange de la Graco,

de ]esus-CH1\xsr, 8€ nonxaja,

Метал des Speötacles.. La ‘идей;
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cerde ide Dieu ей encore 'lus inlì`ni'e;

que la temeriré 8: 1’aveu ,lement .dex

hommes._ Il arrête la. cupisitô de те!‘

ques‘uns, lors même qu'ils s'y.a an».

donnent; 8: dans crux ¢qu‘1`l.punit.l`e

lon laxrigueur de fa juílsixro.'. la paf:

Ech quioeenpo plus"fomrenr_ le Théaa

tre ‚¿ ieyeux dirs: l'2mour,' nей pas

roûjours le châtiment qui leureíl; pre‘«

né. ll y aun certain ordre:dans la

îifpenfarion même des tenebres , in. '

¢0n_nu aux .pecheursj; 8: с‘ейce qui;

doit faire trembler ceux’. croyene

que tour le danger' de la.Cmncdie.n’eí§„

que d'un_ certain côtê,' 8: qu'ils ont

qout évité , (ifa cet égard ils ne l`е fen..

nent pas affaiblis. Iîluywa plus clung

pallion ,. 8: par .con;feq_uentf plus ¢_l‘urr

châtiment@ ¿ . Í ' .

. En voila. añfëz , Monrîeuг, pour

ëelaircir ce. que[еще l’Ьoпnец: de vous

dirne dans un entretien. Il ne s'agir pai

de traiter icyi ё fond des Speótaclrsr

8€ vous n’attendez.ïpas de шoу cequc

des' perfonnes rreshabriles one дéд;

fait, 8: q_ue>nfzy point ptzomisr

‹. . ._: ‚ ‚‚ .. 1 ‹ ‚ Ã
_‚

‚.‘ ‚(под Si . . 'ы_‚:.г‚.‚с"’:'{ ab

‚ «_..íi;: ‚д! .':.Ä '.'."î>JqÍ’v_ ...fi ‘Ã‘‘."_ _ÄAÍA
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'CONTENANT UHISTOIRB

DU

îDixs£1>T11’:ME srtctß,

SUR LA COMEDIE.

ÍAK СЕ QVE и .S‘ie'cIea' élu?

le plu: fammi en Ouvrage:

pour ф. :onere la Cam¢die,@»

[arca que Heß' celu) ой nou:

‚ vivon: ‚ je me camcmray d’m

'uppmgr l'Hi[ìoire , [nm remonter Aux

_Su'cIc.r yrícedenx. _

H¢'d¢1in ф‘ le premizr Auteur .Françoi:

le ce Siécle ‚ qui а alé entreprendre dc ju

ßificr la Comedie profcriu de tout tempt.

Ellfìz deux Ouvrage: en 1657. La pre

miar intitule' , Pratique du Théatre. Lg

` ` . aij
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au Théatre François ,' сетевыхг 'îesf

c.eufe.S _de 'fl «lêeadcnce ‚ 61, les sen3.td`es

‹1ц’on‚у pourroitapperfter. n4nr1¢¿_p¢¢

‚ш . "l'A.naar .d¢mn¢._d¢f „улицей ‚рт

¿ruditian dan: le: f„Paë/’ir: ancienne:. Le

рвет‘! Ouvrage ¢]l‘ demeure' imparfait ,

pam .qrfil п’: pa: pû executer fon deßain.

Cn Auteur injïnuë deux raijöm, qui fon:

wir .le: digñrvllw т»: ‚4 ‚ 'дидтёбн In

Comedie. La premiere е]! la créance cam

mune de: peuple: , .que c'efi' pechcr contre

1c: regla. du. Cbfißiani/‘me que .dïy .4ßì¿'ŕv‘.

La /'ecrmdc , l'infamz`e dont le: Loik ant

nm' Le: Cpmediqm. ‚ е г' ' ;

Ce: deux Ouvrage: à'HeZlÈIìn‘n‘e fureilt

д: /fuga: Ripon/2; car n_n donna en 16 59.

un ‘Train’ nimm‚ la ‚ атм‚т‘:

для: le troi]ìe'm¢.Pfm'nmé dì: ДЖ!‘ ‚д:

Morale, ф. м peut eegnfùr ‚е: 'Traite’

mumе lune. 'Re'pon]’c; sai' guay qwa"l`Au~

nur „у mmm ni Hadelin fu Ouvra

ge:, ílfe plain p«mrranrd¢‘la гтщбм

de рифы: , en с: qu’of`|`_y _'ä’Nil‘U0llü

jußzfe In Eomcäie; Of il* r`|l`y_«w`«`¢ .alor:

'que 'le: ' Üwvrage: d.'«Hrde1ih «pour ‘М ’Co«‘_

jmdie qui avaient paru en 1657. _

' En la mêm année 1657. M.«le Curé

»de ßzim fîermnín de l’Ańr¢rroi: »ì\P4»‘¢`f‘«

suffire »,'ff‘1¿»€Mr« ё‘ еттт‘! le

д”
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Р RTE' F A`fC`.E.. ‚ 1

‚Самый‘ .; 4119‘: .détidé ‚т‘?! 7 midi!

.yecbí ‚ ‚там! ,_—Ú' . рвн: l.¢.¢-.Com¢dìfn.¢, д’

«pauг que .qw ,gf mmbvmc .‘_L’on wr@

‚.¢m¢ïdmß`an дав’ .lÃ.SÍ&i0n ‚б. ‚до îûbap.

4, de cer Ouvrage, ‚ _ _ _

Jllonjieurie. Pmucqde Gann , .quxfnvozt

frequemä In .fkéurer «wm „метры; ‚

.¢g‘¿qu:. /}fa*.kazf¿lex_'nu:m .quîü:;zm«[pnt , je

amr .wbhgy ‚й шт mmc la ßrvzrtdoe; д‘

9011 ji: .diane fmnaiamfafunun. ,‹ дождей’

src:«preJl_¢uf¢. I Uu mine. дм.‘ 'I'(M1r4¿¢

de . eq' уши‘ .P.r:u¢¿.uaau¢'1l¢.preuw:._d¢

.pn {е}: цке‹.де.‚!я kwas' «deffu njpriu '11

дал; dtîmn;'ësigwnr.fm «d¢’ff'‘t»

4. .g..jw.,1 .aw iimfrinurlce

_Тай! ;‚ .я: qw :ac „Ведет 'exam щ:

sxáçaí.

мина fu: jìmfxù de vair.«p4fa?trf

dan: la même »¢me’¢.;uœ ..»4pal¢¿,ie,d¢.l4

Comedie , мг um 'lfi>vre‘. еще ‚. Dlffêt.

tationfut la condamnaxionidcs Théatres,

dem ama érû,qu’Ht«:dçlin ¿mii »auw l'.Au,.._

aar. М. .de КМ’: fr axâcfnklige' d¢.¢_i¢'~

{дяди .Ie Tuin'. defßfßanfîxwle. Prime de

Conti шин .la .Camadie . qnfü чашо}: ,de

¿mmf an public. .Cía/ŕ,3vaarqm_yriil шт

‚год; ш: Lime .in 4°...plein de preuve: @

.deffaü: le:.plu: [vlinder ‘q_ue'I’on риф? def

.'._[irey.’.Ceu`Oi;11rn¿e.‘mpqqf..¢irr¢ , Défenfe
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' IYREFACEJ

'du Traité de M. le Prince de Conti]

touchant la Comedie, Ou Rêfutation

de la Diifettation fur la condamnation

«des Theatres. Ge Lŕvre д effe' imprimé

en 1671.

¿ Ц pmu еп 1672. им autre pim can

т la Comedie , qui fir :rouw dan: l`Edu.

cation Chrétienne des Enfans , felon

les maximes de l.Ecriture 86 les Inйru

_¿tions des faints Peres de l'Egli1"e, avec

.un petit Traite' contre In Cbanjom. Mon.

jìeur ГАИ’! Fleury д «uffi dit quelque

chafa де la Camedie, dan: /bn Livre des

Mœurs des Chrétiens, imßriméen 1682;

Ou „шт point 'vů де фон/е à т‘:

'.'rcx »wam ф. [Mide: Ecrin couvre In Соц

mea{¿`¢, ф. on ue croyait par que perfonns

¿a{¿"1¢ тете la main Ä la plume puur la

defendre. Cependant apri: plu: де vingt

année! де filme: , un Particulier а enne

pri; де jujìifîer In Camedia par une Ln.

­tr¢ qn’on а «mln faire рuд?’ pour une

Réponfe faire nu /ieur Bourßnlt , Auteur

d‘un Volume де Prim де Théarre , qui

feint d’nr/oir шрам ип Tha@/вgun illu

ßre „р; qualité ф‘ par fon merite, pour

Дuто!’ fi la Comedie peut être parmi/c,

au [Е elle doit être nbjblummrp défendu?.

_Ce Théologzm ‚ ( je lfppfìfg
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P R E F Ã C E.

í¢5a]L_, .pane que le Pere Cafare TIae‘m`n"",`

‚ты di/bi: êeve Auteur даст: Lettre , la

dej‘4.voi4'e’e', ) 'veut' jujhßer 'la Comedie

for dexvpaßugee do [aint Themen!! fait

au/]ì. fee ejforts. p¢mr.e'eublí¢ que Ier [amt:

Pere: :font condamne“ le: Speíŕacletde:

Payette , qxfà тир де la ряде' idolâtrie,

le fera}"'voir le contraire dan: cet оид

Trage. .

La Lettre де ce prétetzelu T/téoiolfärieu

Ayant paru à Pari: durant le Carê

me , plu(ìeur.r Preäieateurs едва. pour le

рам de: ame: , perfuadez qu’z`l: àevoieuc

fappnfer à tout ce qui pouvait leur nuire,

déelamerent contre cette Lettre; le: um fai

fau:. 'voir que la Comedze at/oit ‘ищем’:

effe' cozadamnrfe ‚ el’autre.\' que l'.4uteur de

.cene Lettre ф‘ ип faux Tbäolagíen: Il ‚у

en eût mê`metm , qui dit аист‘c Lettre me

.rirairle feu , д‘ que I'/Iuteur en dewitfaife

une penitence pubfique.

On u рт .engi uи Seminaire de faint

)ldaglaire de: Pere: дc l'Ortz1aire, pltefieurr

Conference: prtbligtter contre la миг: де се

Théologien. Le: Auteur: ne [bnl рм детям

п: dan: le Шин; ст‘ оп A т?‘ plufìeuv:

Ouvrage: contre cette Lettre.

ll) u еи deux autre: Traite( fait: en

идей: contre In Comedie, ffawir celu]
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_ F R E F A C ‘Е.

д: Françoi: Marie del Monacho Siéil

tim , д‘ ип ди Pere Orronelli Iafuitc

`Italz`¢n. le 'vai: donner l’Al2r¢g¢' ф- le`

gmníŕere де chacun де ш Ouvrage: , arm:

mue l'¢xa¿ï‘itude que Von peut ßuhniter,

„щ д: и; vanferz/er plu: fatilgngeuç 'rj [4

HISTOIRE
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Hisroniß ЕТАВКЕСЕ’

. DES

. OUVRAGES LATINS»`

ITALIENS ЕТ FRANCOIS,"

POUR ET CONTRE

LA COMEDIE ЕТ L’OPERA.`_

`
_

_

CHAPITRE. I.

Abregë uit la Пойти дc l'Ecrirure ‚Уuйт;

дн Concile: ф‘ de: Pere: de l’E¿lt'ß: ,

tombant la Comedie. '

Е commence cét Abrcgé par celuy

des paffages de l’Ecriture Sainte, des

,
canons des Conciles 86 des Ouvra

ges des Saints Peres contre les Бреда.

cles , parce que defi: le fondement de

tout ce qui a été écrit fur cette matiere.

Je foray cette Tradition courte, 8€

en même temps raifonnée , poutàne pas



Ё НЕ/Ыге ф‘ Aërzgé a'e:§Q'u‘ava_g§ì._

copier ceux qui стont fait avant `ŕn"oy д

8€ our ne pas fatiguer les Lcjóteurs que

if ‹ .s ongs ouvrages reburent. „ ‚

Si je fai fois une longue Dillertarion ,

j`autois ramallé toutes les maximes д;

l’Ancien 8€. du Nouveau Ieйament ,

par lefquelles‘le Saint Efpritû nous a.

donné des armes pour combattre la QQ...

medie. Ie 'me `contenter'ay d‘en' rap.

porter les plus im ortantes. `Nous lifons dans lje chapitre quatriéme

iles Proverbes v. 23. .Appliqurz~‘vau:

avec tout le foin poßìb/cà la gard: де 'vârre

cœur, parce qffil е]! hr fourre де la vie.

Dans l'Eccleiiaйique , chap. 3. v. z7.

Celuy qui aime lipari! ,Iy penna. Et dans

le chap. 9. v. 8. Dëzaurncz. .vor Jeux

al’uue femme parer, Ú ne regardez, pa: си

rìeufenunrunc деuим! аимдш. v. 9. Pla,

Лаки]? font perdu: parla beams' д: la frm

те , д’ la paßon .ŕallume comme un feu

ел la regardant.

En Saint Mathieu , chap, 5. v. 18. Щ}

conque regardcra unrfemmc aero un mauvai:

deff, a déja commi: Vadulrere dans fan

cœur. Chap, 13, v_ 6, Si quelqrfun aß'

un [ujn де clame д’ де fcandalz à un de

ре: parir: ‚ qui ступени may гл‘! ’vaudron

min.; pour luy qu'an by ртдн au col una



four ф‘ contre la Comedie á. l’Ope1‘i ё‘

Не ce: meule: qn'un eine tourne , Ú- qu’on

le jetrâe nu fond Je la mer, Dans l’Epitre

aux Ephefiens, chap. ;._v. gt Дитя n‘en~

‘гидо ‚и: [ìulement parler parmy 'voue de

ferfsicaeion ny de quelque impurete' que ce

fait ,nyîtë4'vnrice.`v. 4. Qtfon п) entende

paint de риго!“ deebonnejŕet , ny de folle: ,`

ny de bauffanner«, ceqli ne convient pa: й

'vôtre venetion; mai: ‚мы: der parole.: d'a~_

¿liant de gram.

Or il faut convenir, qu’_on ne peut

aller 5. la Comedie fans expofer fon cœur

au peril de la tentation , au lieu de le

conferver avec foin ; on y regarde avec

une entiere liberté , des femmes qui font

tous leurs efforts our. plaire; Sc pref.que toutes reiifiiflijnt, car on fçait leur

conduite. Un Chrétien peut‘il еще at.

tentif à la fuite d’une intrigue d’amour„

qu'on infinuë par des expreilions Жаn

tant plus dangereufes , qu'elles font plus

fpirituelles 8c. plus agréables,_fans que.

ce _mal s'imprime dans fon efprit &;.

dans fon cœur г N`y a.t‘il as fou..

vent des équivoques , des paroles bouf

fonnes г Par confequent ces palfages que_

j‘ay rapportez , fulñfent pour faire voir

qu’on trouve des armes dans 1’Ectiture

_Sainte pour combattre 1es_Coir_1edies,;

. ' Ай;



ii P¢u'fo'¢: [и дм ‚Зредиеёз‘;

cercle 'de Dieu cli: emtone 'lus inümía.

que la xemeriué &:.1'a«u Yeinënrdex

hommes.I1 arrête la cupìgirŕ de I;

ques.uns , lors même qu'ils s'y ж“.

donnent; д‘ dans ceux ..qu'1`l. punirfe..

lon laftigueur dc fa juíäcеu, la paf:

ñoh q_uí..occupе_ plus.fomcmgle_ Théa-1

trе ,; j,e._vaux dirе 1'amonr,' ließ Рад

lzoůjours le châri.'ment qui leurefìg Рим

né. Il y a_un germain ordre.dans 1a»_síitfptnfaníon même des tenebres ‚. in

wnpu aux .pecheurai; 8a c'e6; ce qui

dpi: faire rremblcr ceuxl qui croyeng

queющ le danger" de 1а..Сотсд1е‚n’еí\

que d'u;n__ceŕrain côté ,' 8€' qu'ils .on;

долю évigé , Её. ce: égardiîs nе fe fen..

сем' pamffaiblss- H~y<.a_p1us\ d'un¢

paHîon`,ï. Sc pan .couá`еq_\nnt. Pluls дйщ

еЬёtйяnсшц ' ‚ Ё .

. En voiìa. aßëz, Monfìeur, pou»

éclaircir ce qué [еще l'honneux: de vous

dàt: dans un emrezien. Il ne s‘agiz pas

de traiter icy à_ fond des Speótacles,

8€ vous n'mendez<pas de mo'y ce que

des perfounes :r¢s‘habi1es one déß

fais, êë диете point gmoxnisg

..¿‚1п‹z:: Si . ‚ 'z;.‚‚(Ъ_>¿г=’:'{ ab

‚ ‘.ч;: nl .':.Í'¿.".‘ur¿«'C._...'. r .ì.‘.;f;ìI,

_
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§U_R LA COMEDIE.

HK CE QVE с‘ .S`|`e'cled Ёгё

le plu: {понд en Ouqrage:

‚ pour ú. contre la Comed¢e,¿5‘

farce que до]! «м; ой nou:

. vit/one , je me contenreray Жол

ŕappmer l'Hi[}oire , [an: remonter aux

Sgéole: précedent. _

Hëdelin aß' le premier Auteur .François

'oie ce МЫе ‚ qui u её entreprendre de ju.

fhfier la Comedse profcme de tout tempt.

 _

.lllßr deux Ouvrage: en i657. Le pre..

mier intitule', Pratique du Théatre. Le

.e_ieuxie'r_ne , Projet pour le rétabliffemenig

. ai)



P R E F Ã C È. _

ад Théatre François у ЕФМФНЗНГЕ:

cgufes gie ‚fa dêcgdcnçe , 16€« lgs ;gn}§_¢j`es'

2:91: ‚Ёлржзoп; appçïcer. ‚Щи:

r. ‚дела‘_. травм; 1_. п

¿rudition dam 1е: f_Poë/in anciennu. Le

Давид Опеггuде е]? ‚детеигё Íff_11p1¢dYçi_t,

parce .q»': »‘»¢ pa: pn executer an е em.

Cet Аист injinuë деих vaijbn:, qui font

'ìairlex dijïcglgez._ qu’0m4_d¢;j¿¢]f¢'ßfr In

Comedie. Ln premim е]! la créance сот

типе де: peuple: , 'que Heß packer еamr:

1е: ragù; du Cbrißiahi/'mt. que ‚.4/ßlfuu

La [есопде , l’infa1m`e dont le: -Loik ont

nm' 1е: Comdìgnf. Я ‘ ff . д

Се: deux Ouvrage: d'HcZìl:'n ‘не _fímivt

ущТ/‘де: ‚Ёёрврб; Ёгдоппде; 1659.

un mm conm' 4. o е çqrfl ¢.ßW„е

dim l:trot`]z`¿me'Pfa1'i|mv` де: gßßgi; _де

Morale, ф. an ym ееддедет ее 'Traité

cbmme*une. 'Re'pon[e; caí' ‚уму que 'l’An

пи: :fy мтте „а Haáeíin fn Ouvra

§¢e:,[îl"fe fílaim paurranßdellslv

an_ :ec: , en te qu’onf]’ 'г we

jußifîef/A Uamedir; ‘Of ii' ‘Задuчей: .um

“que ‘lerûuvrage: d?Hrdeiih‘ponr ’M 'См

medi: qui avoiem рт: еп r6.57. 1 _

' En l¢¢._même armée 2657. M.«l¢'. Cure'

«de ßnim Qermsin де ¢'._4ńx¢‘fr0i¢ »i‘P¢Yi.‘af

ee"ff!!f;»1»1§_­_''I_>_@«‘«î¢»_r= ё‘ Фёдттет _'ff

`
'«

е
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P R'?E`;F iA`fC`.E.. .

.Cotllfůíe: .; ;1'l.fu¢ «décide' .qzŕil у mio?!

реф! ‹ imam! , 'Ф’ . рот‘ len Cometlìenx. 'ф’

pour...eene' qui ,gl contribuent :..l¢_’on .verra

.seßxezd¿oìßвn dan .la.S¢âion д. _`ai«;'f.`loap..

4. de cer Umfrage. ‚

1Итфеяг1е. I?rince¿oie Conti , дадите!‘

frequtnte'1¢.r.Tko'¢tree menne jheonwefrjìon ,

‚д. qui. /f.w.oif.1„.m«n«_ ‚ дяййммрпе ‚ fe

ай: ‹eblígjŕ ‚жмиe. mmrela ‚Сатмйе; д‘

qu’íl jt _¿inne œrunilreífírvnute. ,‚ ílevŕfä'

ere:«preß«we. . On eroine. dan: 'ïûxwege

.de .oe, Мах _Priu.oe‹.Autant'zie prenfve:de

¿Q1? lq|l¢;de.f1»¢ Ьщг де‹ fan ejìtrin lll

donna „eroine „paw de‘enoe'.nnnaen ¿fm «Мед,

‚дм. de Weiße., ide faire {прийти ее

Inoki; ‚тиф‘ м „Darlene exeenm iep

má«6"6.

.Ь‚‚;›‹ш‚ fue 'тред: de eo¿r.pnroí`.¢ee’

.dan: la même .mse’e..une .e4poÍo¿ieLul¢ la

Comedie , м’ wn .Li..vre‘. ùatitule’ , Dimît

tationfur ia_ eondnmnasionides Theatres,

dont мы‘ crû .q«u’H»tdelin ¿mit ваше l'.Át«,-_

mv. M. ‘de ‚ваш {е ozrůtfnlzlige' 4ie.d¢'

‚уют .le Train'. de..A»$on§1`¢m'Je, Prime sie

боней mure lo _Come,die, _дай! «venoit ,de

donner.“ pßßlic. .C_'_eß'.3anurqno}' л e:am~

‚др ‚щ: Мене м 4’"...ple£n de preuve: ф‘

‚А: 'feite .let «pine.(‘Щи ‘queЧi’on pwle de'

''¿6rer.‘.C`¢rq0tfurn¿¢««¢'xf§§r..ti¢ro , Défenß'
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1_ ÍYREFACEÄ

'Èu Traité de М. 1е Prince de Conti;

touchant la Comedie, Ou Rêfutation

dela DiH`ertation fur la condamnation

.des Theatres; C."¢ Livre u effe' imprima'

¢n 16 71. _

. 11 paru: еп 1672.. une autre pim con.

ire la Comedie , qui fr trouve дпп: l`Edu.

cation Chrétienne des Enfans , felon

les maximes de llìcriture 86 les Inйru.

¿rions des faints Peres de l’Eglife, avec

'xm petit Traite' contre 1е: Chan/om. Mon

то‘ I’./Ibiza' Fleury д «uffa dit quelque

{йод де lu Camedic, dan: jim Livre де:

Mœurs des Chrétiens, ímprim¢’¢u |68;,'

On «'41/oit point ‘И? де Кёроп/е д т‘:

'_'¢.'::!'4‘yan: ф‘ fbhdn Ecrin еоше la Cu.'

tme `e, ф‘ on пе croyait рд: que рифм:

»Qin тете la main й lu plume pour la

defendrc. Ccpendanr apri: plu: де vingt

année! де раме ‚ un Parxiculier a enm

pri; де jußißn 14 Comedie par une Ln.

‘т qn’¢m д .voulu faire риф: pour une

Rëponfe faire т: /ìeur Волерий ‚ Auteur

d‘un Volume де Prim де Thëarre ‚ qui

feint d’ufuoz`r confulre' un Théologien illu

]1те parfa qualite' Ú. par fon merite., pour

Дuте!’ ji la Comedie peut ëm parmi/c,

pu ji ¢II¢ ¿air ¿rre «bfalumm¢_ défenduë.

Ce Tbéologim ртеёадг‘ , ( je lfuppellg



P R E F Е; С Е‘.
_,farce que le Pene Ca/fare Tloeätîriil

дитя ‚ ¿fait être Autour де_ает Lettre , la

de’_[`a'uoi¿e’ei. ) так‘ jujhßer 'Ia Comedie

ynriderpaßage: de faint. Tbornae..1l fait

au[[¢`../'e: efforts. pneretablin que let [aint:

Pere: »font condamne* le: Speâŕaoletdeß

Payent, qu*’oì taufe де la faule. idolâtrie,

Ie feraJv"voz'r le contraire dan: cet о“;

Trage. .

La Lettre де се prétetzdu Tbëoiqgien

Ayant paru à Pari: durant le Carê

me , plußeurt I’re'dicateur: z.elez. pour le

рт де: ame: , perfuadez qu’z`l: devaient

foppofer à tout ce qui pouvait leur nuire,

dëclamerent contre cette Lettre; le: uur fai

fant.'voir que la Comedie at/oit toůjorxrt

‚(ее cotidamníe , дuине: que l'Aureur de

.celle Le/tre e[l' un faux Tbéologien: Il _y

en eût mêmeun , qui dit quererte Lettre me

ritoitle feu , gg' que ffluteur en devoítfaire

une penitence pubìique.

On a fait миф au Seminaire де faint

Jllagloire де: Pere: де l’Ornraire , pluficurt

Conference: ‘publique: contre la Lettre ole се

Theologien. Let Auteur: ne /but par детейь

.rea dan: le ‚Мене; car on A un утрате

Ouvrage: contre cette Lettre.

Il у a eu deux autre: Traite( fait: en

перед: contre In Comedie, [сетей celuy



_

FREFACE.

де' Françoi: Marie д‘! „мы Siéì,2.

lim , ф‘ ип ди Pere Orronelli Iefuite

'ImIi¢n. 1е м: donner l’Abre_g¢' 0'- l¿`

mvuítere де chacun де ее: Ouvrage: , avec

мше Vexuíŕitude que Von peut foubuirer,

4,6n де 1е: tогерем’ plu: fusilcmzuz 'à lg
_ ‚ ._ „ - _

yojìçmß.

HISTQIRE



HISTOIRE вт ABREGE‘_

. DES

' OUVRAGES LATINSS

ITALIENS ET FRANCOIS;

POUR ET CONTRE

LA COMEDIE ET L’OPERA.ï

_‚Й ‚ . _ ‚ ‚;

CHAPITRE. I. _

„dbregë д: In Войти де z'Em'f«„ Sainte

де: Concile: @de: Pere: де l'E¿liß‘,

tombant la Comedie. '

Е commence cé: Abrcgé par celuy

Idcs paßäges de l’Ecrirure Sainte, des

canons des Concilcs , 86 des Ouvra-.

ges des Saints Peres contre les Speóta.

cles , parce que c’ei’c le fondemcnt de

tour ce qui a été écrit fur cette marine.

je fcray cette Tradition courre, 86

en même temps raifonnée, poulne pas
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copier ceux qui стont fait avant moy 5

_ôc Your ne pas fatiguer les Lecteurs que

les ongs ouvrages reburent. „ . ' ‚

Si je faifois une longue Diíferration ,

j`aurois ramaffê toutes les maximes де

l’Ancien 8crdu Nouveau Ieйament,

par lefque1les'le Saint Efprit. nous a

donné des armes pour combattre la QQ..

t medie. _Íe'me contenteray d'cn' rap.

porter; les plus im ortantes.

Nous lifons dans Fe chapitre quatrième

¿les Proverbes у. zg. e.ffppliquez‘‘wu:

avec tour le foin po.gìb/cà 14 garde де ’vârre

' cœur , parce д‘!!! е]! Ix fourre де 14 vie.

Dans l‘Ec_clefiaílique , chap. 5. v. 27.

Се1ну дне aime 1е ‚т: ‚у ртт. Е: dans

le chap. 9. v. 8. Déxourmsz. ‚то: Jeux

d’u_ne femme puree, ф‘ пе regardez, pa: cu.

rieujêmcnzuue beaute' ezruvzgfre. v. 9. Flu.

_fieur:fc fam perdu: par 14 beam' де 14 ffm

те, д’ 14 pagina :'41!нте comme un feu

_gn 14 regardant.

En Saint Manhiru ,chap. 5. v. 18. Q5'.

conque regurdrra uncfemme avec un mauvai:

deff, 4 déja commi: Fadulzere дни: fon

cœur. Chap. 18. v. 6. Si quclqzfun е]!

un _[ujn де chute ф‘ де fcundule à un де

де: peril: ‚ qui croyant en may :A:l 'ruudron

mieu.; pour [ну qu’on by pondu au col une



,wur ¿Montre la Camedie ф. l’0p¢fLi Ё

д‘ се: meule: qu'un âne tourne, Ú. qu‘on

Ie jenâ: uи fond де la mer. Dans l'Epitte

aux Epheñens, chap. 5.„v. 3: .Qn'on n’en‘

tende pa: ритм: parler parmy «vaut da

fornicmian ny де quelque impureza’ que се

[pit ‚ф‘; 1Ё4'?‚@г5се._‘п 4. Qlfon п)’ entende

point де рейде: dexhonnefìu , ny де folle: ,`

ny де Ь‹„‹‚1ъ‚„„‚‚‚.«.‹;ид ne convient pa: й

'paître vocation; mai: рьиг: де: parole: ¿'45

¿fiom де gram.

Or il faut convenir, qufon ne peut

aller à la Comedie fans expofer fon cœur

au peril de la tentation , au lieu.de le

confervet avec foin ; on y regarde avec

une.entiere liberté , des femmes qui font

tous leurs efforts our plaire; 8: pref

que toutes reüñìügnt, car on fçait lem:

<20ndu.ite. Un Chrétien peut-il еще at.

tentif à la fuite d'une intrigue d’amour ,'.

qu.'on iníìnuë par des expreílîons d'au..

tant plus dangereufes , qu'el1es font plus

fpirituelles 8€. plus agréables,_fans que

ce .mal s'imprime dans fon _efìarit 8¿.

dans fon cœur г N`y a'‘r‘il as Ion.

vent des équivbcfiues , des paroïes bo_uf‘

fonnes г Par con equent ces paffages que

j’ay rapportez , fuŕñfent pour faire voir

qu’on trouve des armes dans l'Ecritur<:

_Sainte pour combattre 1с$‚С0тсд1сs‚,;

'м;
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quoy qu'elles ne contiennent ni idolatl

trie , ni im uretê groíliere.

“ Je paíg aux Conciles cle l'Eglife.

Le Canon 62.. du Concile d'Elvire ,

tenu ljan 5o5. rte: Si les Comediens

veulent embrafâî la Foy Chrétienne _,

nous ordonnons qu'ils renoncent au a

ravant à .cêr exercice, 8€ qu’enfuiteil)s y

foient admis ,. de fortеqu‘ils n`exercent'

plus leur premier métier : que s’ils con

treviennent à ce Decret , u'ils foient

chaffez 8€ retranchez de l'Eg(lií`e.. Le Ca.‘

non 67. du même Concile ajoûre : Il‘

faut défendre aux femmes 8€ aux filles’

Fidelles ou Catechumencs , clêpoufer'

des Comediens : que _«fil y en aqui en

époufent, qu'elles (oдет: excommunîées.

Le Canon 5 du I. Concile dfArles , tenu

lfan 314, s’expl1que en ces termes з (En'nc

aux Comediens, nous ordonnons qИП:

íbient excommuníez tant qu'ils feront'

ce métier. Lez. Concile d’A«rles., tет!‘
en 45;. a renouvelle leiCa'non prece..

dent. _ e f' ` '

‚ Le 6. Concile general. tenulà Con.'

ßantinople en 6So. condamne lesCo‘"

medies 8: les Danfes qui fe font fur le

theatre , 8: prononce _contre les contre;

Штат, Ндфй _un Eccleliaйiquc ‚ quil?

‘

.

1

l
1

,4__‘_4¢\_`-_„_`



peur ф- came I4_Camedie ф. l'0pera.` §

{`oit.depofê; 8: Н dell un Laïque , qu'il

Гейt excommunié. On voit que ce Con.

cile ordonne les mefmes peines que les

ïrrccedens; cependant il elle certain clue

’Idolatrie nе paroiíloitplus fur les thea.

tres , dans 1'intervalle du temps qui

s'eFt affê jufquesà ce Concile.
Lefëoncile de Bourges , tenu 1’an x584}."

Canon 4. commande expreílement aux

Chrétiens de fuir les danfes , les Comeg

dies 8€ les mafcarades.

Dieu a infpiré aux Princes d'entretc.`

nir cette dêfenfe par leurs Loix, puis

que Philippes Auguйe dans le 12 Siecle,

chalfa de fa Cour les Comediens , au.

rapport de Dupleix Hillorien. Nous

lifons dans l‘OHìce de S. Loüis , du Bré.

viaire de Paris ; que cc Saint Prince

chaffa de fon Ro aume les Bateleurs 8€

les Joüeurs de fg.'rce.1l n'y avoit point

encore fous fon Regne de Comedíens

en France.

Depuis qu'on n’a plus tenu de Conciles,

les Evêques ont confervê cette difci.

Pline contre la Comedie , par leurs Sy.

nodes 8: par leurs Rituels.

Saint Charles Boromée a fait comâo.

fer un Livre particulier contre la о.

medi@ où l’Auteur dit que les Come._

A Щ
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clies font mauvaifes , au moins à caufe

des circonllances qui les accompagnent ,;

«Sc de leurs effets; бей pour cela qu'el.'

les font défenduës. Cc Livre a elle traàf

duit en François , 8c Imprimé à Thouà

louze en 1662..

Lc Rituel de Châlons en Champagne de

1649. défend de recevoir pour parreins

au Ba tême, les Comediens. M. jean de

Зonд}; Archevêque de Paris , declara.

dans fon Synodicon en 1624. (р!!! fa

loit priver les Comediens de l’uí`age desi

Sacremens, ё: dela fepulture Ecclelia..

Rique. M. de Harlay Archevêque de

Paris l’a fait imprimer en 1674. Le

Rituel de Paris , imprimé en 1654. рotа

te la même défenfe.

e ne ra ortera oint les termes
дед‘t fe ferggnt lesyRPituels de Sens,

d‘Aler, de Langres, de Coutances , de

.Bayeux , de Rheims; mais tous ces Ri«

tuels ordonnent les mêmes peines con..

tre les Comediens. Il y a des Rituels

particuliers , qui excommunient ceux

qui allillent aux Speólcacles les jours дс

Fêtes 8c de Dimanches , pendant le

Service divin; dell ce qu'on publie au

Prône de tous les Dimanches, dans

toutes les Paroill`es_ de Paris , Pour fai,

_
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`te fouvenir les peuples, que c’elt.en-'

core un plus grand peche d'aflìйer aux

ïpeötacles ies jours de Fêtes , pendant:

е Service ivin.

Auflì our ein êcher les Fideles de Paris,
P P

de fe laiilet entraîner par les compagnies

aux Speótacles , on chante des Vefpres

du faint Sacrement, pendant le temps

que l’on reprefente ces Spectacles: 8:

delft pour cierre riiifon , qu'on appelle ces

Ve res , es Sa urs.

Cela) Abregé des Conciles , des Synodes

8€ des Rituels , doit convaincre que l’Е

glife a toûjours condamné 8: condamne

encore à prefent les Comedies de ce fie.

cle , comme celles des (iecles paflez;

qu‘elle les regarde comme de tres‘grands

defordres, puis qu'elle employe contre

les Comediens, les peines les plus ri.

oureufes , fçavoir , Yexcommunication,

Ё: privation de l`ufage des Sacremens,

meme à la mort , Bc enfuite de 1а fepul.

turc Ecclelîallique : en quoy elle renou

velle la plus grande feverité des premiers

Iìecles , puis qu’elle met les Comediens

au rang des blafphemateurs , des concu

binaires 8C des ufuriers publics.

On peut conclure de tout cela, que

peux qui difent quïil ell permis d'al1er a`\

1

I
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la Comedie , fe mocquent 85 mêprifent

les cenfures de l'Eglife , Puis qu'ils en..

tretiennent parleur prefence ¿S€ par leur

argent , les Comediens dans la defobeïf.

fance à l`Eglife , 8c contribuent autant

qu'il ell: en eux à leur damnation.

(Диаnа ä la Tradition des Peres de 1'Е—‹

glife , je m’arreйeray feulement à ceux

des premiers fiecles , particulierement ai

Tertulien, S. Cyprien, S. Jean Chryfo.

iiome, S. Baíile, S. Ambroife, «Sc S. Au

guйin , parce qu`on veut abufer de quel.

ques expreílions de ces Peres, Tour en

conclure qufils n`ont condamné es Spe..

ólzacles qu'a caufe del'Idolatrie , ou des_

reprefentations honteufes 8: impudiques

je conviens que ces Saints Peres ont

condamné les Speótacles par ces deux

motifs ; mais je pretens qu‘ils les ont de

plus condamnés pour d'aurres dêfordres,

qui fe trouvent dans les Opera 23€ les

Comedies de nôtre fiecle. .

je commenceray par Tertulien , dans;

fon Livre des Speótacles , chapitre 4.

où il s’exprime en ces termes : Peut‘on

dire que les Speótacles ne 'font pas défen

dus dans la fainte Ecriture , puis qu'elle

condamne toute forte de concupifcence г

Car comme la _Concupifcgnce comprend»
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'päur gg' contre la Comedie @_l"0pemI 9

l'avarice , l’ambirion, la gourmandife,

la luxure; elle comprend aufiî lavolupré:

Or les fpeâtacles font une efpece de vo.

lupré. _

Par là l'on voit que cet ancien Pere

condamne les S eótacles , à caufe de la.

volupté , qui ell un motif different де

1’Idolatrie. Il fe ferr encore d'un autre

motif, pour détourner les Fidelles des

Speótacles; dell dans le chap. 25 du mê.

me Livre , où il parle de 1а maniere fui.

vante 1 Un hnmme Pr'mfera й! 5. Dieu

dans ces lieux où il n’y a rien de Dieu;

Apprenclra t’i! a être chalìe , lors qай! (Ъ

trouve tout tranfporté , 8c comme en

ré du ìaifir u'il end à la Come..
Ее г Il ne la жёn д? plus ícandaleux

demg.nous Speóìfacles, que de voir avec

¿piel foin 8: quel agrément, les hom..

mes 8€ les femmes y font parez : lex

yrelâîcpê de leurs fentimens conformes

our i ' rens ur a rouver , ou ur
defapprouverples châles dont ils 5:‘:

asetienrîent , ne fervent qu'à exciter dans

leurs. cœurs des paflions déreglées. Enfin

nul ne va ä la Comedie qu‘à defïein d'y

voir 8€ d’y eйre vû. Le même Tertulien

prellë les Chrétiens de fuir les Theatres,

par' les perils.auiqucls ils s'expoi`ent , fur

ч
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la En du cha . 27 oůil ftäppofe que tout

ce qui fe paflêà la Come ie , foit gene

reux , hon nеPte , harmonieux , charmant

8€ fubtil : Regardez tout cela , dir‘il ,

comme un breuvage de miel dans une

coupe emâaoifonnêe , 8c confiderez qu‘il

y a plus е péril ì fe lailler emporter à

la volupté, quй! n’у ade рыб: à s’en

raflâlier.

Saint Cyprien , dans le Traité des

Speótacles qu'on luy attribue', а fuivy

les maximes de Tertulien. Voicy fes pa~

roles: Щи diray‘`e des vaines , 8€ inn..

tiles occu ations cle la Comedie , 8€ des
grandes flêlies de la Tragedie! @land

même ces chofes ne feroient pas confaq

crées aux idoles , il ne feroit pas nêan..

moins permis aux lìdelles Chrétiens ,'.

d'en eйte les aóteurs ,_ ni les flpeótateuts ;

86 quelques innocentes qu'el es fuflent ‚

се nе feroit toûjours qu‘un déreglement

de vanité , qui ne convient point à ceux

qui font profelllon du Chrillianifmc._

Nous devons garder foigneufement noз

yeux 8: nos oreilles. On s’accoutume¿

facilement aux crimes dont on entend.
ifouvent parler. L’efprit de l‘höme ayant.

une pente au mal, quene fera‘t~il pas ,_

sfil efiencore porté par les exemples des

‘
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vices de la chair , aufquels la nature fe

lailfe aller li aifemente Се pallage fait

all`ez voir les lentimens de faint Cyprien

fur les Speótacles.

' Saint. Balile dans fon Hom. 4. in

Hexameron , condamne de mefme les

Chanfons de l'Opera: Ils vom: , dit‘il,

avec ardeur , écouter certaines chanfons

qui ne relpirent que la mollelle , 8: qui

ne rendent quй corrompre les mœurs ,

8: qui font naître dans ’efprit des au.

diteurs déja allez dereglez d'eux mêmes,

toute forte d‘impuretez , d'une maniere

qu’ils ne peuvenn jamais fe ralfalier de

ees chanfons.

' je m`étendray d'avantage fur les paf..

lages de faint ]ean Chrifollome , parce

Чuй expofe 8: fes lentimens , 8c la difg

cipline de lîglife fur la Comedie.

Се faint Doóìzeur examine d'aborcl ,'

dans l'I-Iomelie 1;. au peuple d'Antio~

che cette quellion , li dell un peché

d°aller zi la Comedie ‚ par ces paroles:

Plulieurs s'irnaginent qu`il ‘Гей: pas cer.

tain que ce foit un peche de monter fur

le Théatre, 8c d'aller ä la Comedie:

mais quoy qu'ils en penfent , il ell cer.

rain que tout cela caufe une infinité de

maux; car _le Wplailit que Гon prend
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aux fpcótacles des Comedies, produit

limpudence , 8€ toutes fortes d'incon..

tinences. D‘ailleurs nousne femmes pas

feulement obligcz dêviter le peche ;

mais nous devons encore éviter les cho..

fes mêmes qui nous paroilfent indiffe.

rentes, 8€ qui portent infenliblement au

peché : car comme celuy qui marchant

fur le _bord d'un recipice. quoy qu`,il

n'y tombe pas, ne liiille pas d'êtrc dans la

crainte, 8€ qu'il arrive fouvent que la

crainte le trouble 8€ 1е fait tomber dans

ce precipice : de même celuy qui ne еé

loigne pas du pechê , mais qui en ell:

proche , doit vivre dans Yapprcheníion ;

car il arrive fouvent qu'il y tombe.

.Ne peut. on pas dire la même chofe de

nos Comedies; Y a‘t.il moins de dan

gert N'y a‘t.il pas de funeйes exemples

de pluficurs perfonnes , dont la reputa

tion étoit hors d'attcinte , 8€ qui ont

levé le mafque ä force d'aller au Théatre!

Dans l'l.lomclie 3. de David 8€ de

Saül , ce Saint nous donne un échantil

lon de l'cxaó`titude de la difcipline , 86

de 1а penitence de fon fiecle : ccoutons..

le avec attention : je croy que plufieurs

de ceux qui nous abandonnerent hier,

pour aller aux Spe¢h„c1<>s„_fentaujour

` д hu!
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d’ihuy prefens; je voudrois les recon.

noître ubliquement, afin de leur in.

'ŕerdire Fenttee de ces Lieux lacrez, non

pas pour les МНЕ: toûjours dehors ; mais

/pour les rappeller aprés leur amande.

ment. Comme les peres challent de leurs

.maifons 8€ de leurs tables leurs enfans

‘qui fe laillent emporter à la débauche,

:n`on pour les en bannir éternellement;

mais pour les faire devenir meilleurs ar

cette correótion; les Palleurs en ulgnt

de même , lors qu'ils feparent les bre.

.'bis_ga`leufes d'avec les autres , afin qu'é.

«rans gueries de leurs maladies , elles re.

tournent avec celles qui font laines lans

aucun peril : car autrement , s’ils les

llaillbient parmy les autres , elles infeóle~

roient tout le troupeau. C'ell pour ce

fujet que je voudrois pouvoir recon.

noître ces perfonnes ; mais encore qu'el

.les nous foient inconnuës , elles ne peu

vent néanmoins fe dérober aux yeux du

Verbe éternel : jelpere quil touchera

leur confciences , 8: qu'i leur perfua

dera de Тoни volontairement , leur fai

fant connoître quil n’y a que ceux qui

fe portent à faire penitence , qui l`oient`

veritablement dans l Eglife. Au contrai

te , ceux qui vivans dans le déreglement
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demeurent dans noßre communion 5

quoy_ qpfils foienr icy prefens de corps ‚

1 sen ont néanmoins feparez plus ve..

titable_rnent¿que ceux qu'on a mis de

hors, de forte qu'il ne leur eli pas en;

core permis de participer_ à la `fain_t¢

Table. Car; ceux ui felon.les Loix di

vines ont еде сЬаёеъ de l’Eglife 8€ де.

meurent dehors , donnent par leur con

duite quelque bonne cf _erance , qu'aprés

s'cůre corrigez des ecllez pour lefquelsils ont elle challez dye l'Eg1iI`e ,ils y ren..

treront avec une confcience pure, Mais

ceux qui fe foiiillent eux‘mêrnes, 8: qui

êrans avertis de fe purifier des tâches

qu'ils ont contractées avant que d'ena

пе: dans l'_E life , fe conduifent avec

imputlence , ils aigrillent 1'ulcere de leur

ame, 8€ rendent leur mal lus grand;

car il. у. а bien moins de malà pecher ,

que tl'ajoûtcr 1’ impudcnce aucrime qu'on

acommis, 8€ де. nе vouloir pas obcïr aux

ordres des Prêtres. On me dira, Le pe

ché que ccs perfonnes ont commis , eй.

il fi tand, qu'il merite qu'on leur inter..

dife;ï'entr_êc des lieux facrezz ]e ne vous

çleclareray pas leur crime par mes dif.

cours; mais par les propres' paroles де

ce111у qui doit juger toutes les aöfions
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des hommes.: Celuy ,_ dit-il, ui verra

une femme avec un mauvais дéд: ‚ а déja

commis l’adultere dans fon cœur.. Si une

femme négligemment parée , qui "palle

par hazard dans la place publique , blelle

ouvent parla 'feu е vûë де fon vifage

celuy qui la regarde avec tro de .curio

тé; ceux qui vont aux Speâacles non

par hazard , mais de propos delibere , 8:

avec tant d'ardeur, qu'ils abandonnent

l_'E'g'life .par un mépris infuportable pour

y aller; ceux quiregardent ceв femmes

infames , auront.il l impudence de dite

pu’ils'ne les voyent pas pour les delirer,

'o`rs que les päroles, les voix ,les chants

'udiques . tendres les portent à la

volupté г Car 'lien ce _lieu où1'on chan.

fe les Pfeaumes ‚ oû l’on 'explique la

parole de Dieu, 'oů l’on 'craint 8: ref.

petite fa divine 'Majeйé , la .concupif.

cence ne lailfe pas de s‘yglíll`er l`ecret`e..

ment dans les 'cœurs comme un —l'u'btil

larron : ceux qui font 'toůjoursà11afCo.

medie , où ils ne voyentf 8€ Ыепtеndeпп

rien ¿lebon , comment"pourront.ïils м;

monter la concupifcence e_C’eli: pour

quoy je prie 8€ conjure ceв îperforincs аь

fepuriñer par la Confellîdn ,"par‘la Pe;

nitence 8€ par tous les antrag ïretncdes
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Е? Hí_/faire д‘ Äärege' du Ouvragex'

falutaires , des pechez qu'iIs ont contrai

ötez ä 1а Comedie , añn qu'ils puiffent

eйre admis ä entendre la parole de Dieu..

Car ces pechez ne font pas médiocres ,

‚ Puis qu'on y voit des femmes qui ont'.

perdu toute honte , qui paroifient hardi

ment fur un Théatre devant le peuple,

qui ont fain une étude de Yŕxnpudellce ‚_

qui par leurs regards 8: par leurs paro

les re andent le oifon de 1'1трuд1с11ё

даnв 1ев yeux 8€ дйnв 1ев oхе111ев de tous

ceux qui les regardent 8: (1111 1ев écou.

tent : enfin tout ce qui fe fait dans tou;

tes ces reprcfentations malheureufes ne

orte qu'au mal ; 1ев paroles , les ha.

hits , le marcher, la voix , les chants ,_

les regards des yeux , les mouvemens du.

corps, le fon des inйrumens, les fu..

jets même 8€ 1ев intrigues des Comedies,

touty е1Ъ1›1е1n de poifon , tout y refpire

l'impurete. Toutes ces chofes devroient

donc porter ceux qui les voyent, non.

pas ä rire, mais ä pleurer. Mais je vous

montreray , me direz‘vous , des perfon

nes й qui ces Jeux n’ont point fait de

mal. N'eít‘ ce pas un aH`ez grand mal que

d‘employer Ii inutilement le temps, 8:

d'être aux autres un fujet de fcandale ‘у

grand _vous ne feriez pas bleffê de ces"

7

1



Po ur ф. conm I4 Comedie д. l’Opera. 17

'reprefentations , n’ell.ce rien que vous

y ayez .attiré les autres par _v_ôt_re exem-'

ple г Comment donc êtes vous innocent,

âuis que vo'L1i_s êtels cqp,p_ab(l1e да .crime

es autres! ous es e or tes ue cau[ent parmy le peu le ces homnctics cor~`

rompus 8c ceв Femmes prollituées ,

retombent fur vous _: ca_: s'il n’y avoit

point de $рс&аtеutв de Comedies ,` il

n'y{auroit ni Clîomedicqsni _A_ó¥eurs„;

ain 1 ceux ui es re te eurent 8€ 'ceuxqui les voycént, sexplvofent au feu éter..

nel. Celt pourquoy quand vous feriez'

allez challe pour n'ell:re point blellé par
la contagion de ces Jeux _, ce queijelcroyi

im/zaßîble , vous ne lailferiez pas d'ellre

feverement puni de Dieu, commeétant

coupable de la perte de ceux qui vont

тoй: ceв ЪЁИев , 8€ де ceux quilleísrre re

entent ur le Theatre. e ai _e flair
ier bonne foy lapplicatioln deíftout с:

'cours de faint can Chry ollome;

p’ell:.ce pas une peinture de nos Come..

flies, 8€ unereponfe àftoutesles e_xc_u'.

fes de nбЁtе liecle г Ie ne rapporteray

rien icy efaint Ambroife 8: де faint

;Aug\1ítip ,„ parce чае [сщрадеtау dans

.1.¢'_f\1if¢‘`_‚. ‚;`‚ .
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. s CHAPITRE п.

if 'Section Pannrnan; .

И ¿fiom ú. Speíŕmre: стагмщ

Pnranefîr. Autore Franeifco Maria del

‘_ Monacho Siictŕlo 8сс. Pawviŕ 1630,

он trouve dans da Bibîîotequc dui

Roy ceti Ouvrage Latin ,‹ dom le

gitle figniíìe en François , aíwrtißrmenc

¿sux Адепт ф‘ «mx ófpeíŕmurx de: Cam..

die:; compofé. par François Marie del

Monaco Siciliendela ’ViP}e de Drapano,

Doöteur èn Theologie', de ’la Congre«

ation' des Ciefcs Ка' uliers , 'imprimëù

îadoüe en 16'o. 1% eйdivifé en trois

parties , .dont 'lìapremierc contienn .fept

_ClaÍfes. ' ' ‚

_ La premiere статус; dft un petit Abreä

gé des autoritezf de Í‘Ecritnre'Sainte',

fans ref1eçî:ttions.e fil cite entfautres lei

paroles de 1’E‘cc’1eíîaf'cique thapitre' 91:

_v, 4.! Ne vou:_zgou:ve{fn: [тип amt

une femme qui dnnfe , 0'¿n¢1’¢'¢1une{pu:`,‘

de peut que mu: nl peáßìelpar ia forse?

fe: eharme:. Et les paífages de fainr­’M _

rhieu chävitre И. 8: de faint Marc chap._'



,peur д. contre la Comedie д- l'0per4.` rj

Ё. oд il ellt marqué que le martyre de

faint ]ean‘ßaptil'be a ellé la recompenfe

de la Danfe. . Ё '

La [cconde Clalfe ,elli un Recueil des

Conciles contre >les 'Spec.'Itacles : mais

comme il ell court , nous ‘en donnerons

un plus étendu dans le chrîpitre fuivant_

La troiíiéme Gialle , e une longue

Tradition des faints Peres. Il la lìnit

par le B. Laurent Jullinien Patriarche

de Venife , qui dit dans fon Livre de la

challe alliance du Verbe 8: de l'ame,

Cha irre 4. чuе ceux qui vont aux Spe..

ékaclés , feront tourmenœz par le feu de

lîenfer.

. I.a»qu.atriéme"Clsall°e.,.ell' un Abregé

des Théologiens qui ont écrit .contre les

Speölzacles. Il .commence par faint Tho

mas, dont il cite trois pallâges qu'il

Бадеnt eйte autant de condamnations

des 'I`1‘iéattes;«je les .tappotteray dans

le 'Chîpit.re 4 Бей. 7. parce _qu'il.s у fe...

ront ort éclaircis. .I cite enfuite le

Cardinal Cajetan , faint .Antonin Аt

elnewêque de Florence , Paludanus ,

.ßurandus, Silveйer , чаша: tous cena.

futé les Comedies.

. г ;llìeslAuteuns , il .paille aux

jèíùltei д 148: §l.c_it¿v.‘¿ Sandiez. ‚ Дёащ9;»

.. «,
I



io Hißaire ¢â‘!Al1r¢ge' de: Ouvrage!

dif . 46. n. 42. Mendoza quell. ф.

ЗсЕoЬС б. 11. Reginald Livre zz chap.

1, feöt. 4. Tous ces Jefuites foutien..

nent que les Comedies de ce lîecle font

dangereufes our la pureté. Les Fran.

cifcains ne ¿nt pas oubliez: Gabriel

Biel favant Cordelier, in. 4. dill. 15.

q. 13. art. 3. dubio 3. s’explique en

.ees termes. ,Quifquis delefìatur in peccare

mortali , pmu: mormliur prafmim in illi:

que fum mula , non quia probibim, [ed quiß

ejßnrialirqr includunt rurpitudinem , quale:

fum omnina Comedia noßri хитрый; ex

Apoß. ad Ram. 1.'Non /'alum fucimm fed

ф‘ fucientibu: confenricnm dignifunr тот.

Qiiconque fe réjoüít d’une aótion qui

cil; peche mortel , peche mortellement;

particulierement dans les chofes qui font

mauvaifes ar elIes‘mêmes , 8с non pas

farce qu'elles_font dêfenduës; telles font,

es Comedies de nôtre Íìccle , car felon

l‘Apôtte Rom. 1. Non feulement ceux

qui fom le mal font digne: de mort', mais

ceux qui approuvent ceux qui le fm. О:

бей approuver la Comedie que Ку af..

Íiíter , 86 d‘en fairefon plailîr. Alexandre.

de Halés 2. р. q. 149 memb. 5. ‚д‘! Ana

gelus de C1a_vaíîo.«'inrI'uinma V.'„L\l<1ùs.

«U. s- “S dem(‘М Cbrëslitwdéfif



four Ú. contre la Comedie Ú. l‘0pera if

'dent аn!!! qu'i1 y a peché mortel pour

ceux qui vont à la Comedie. .

Marcël мéда Clerc Regulier Theatin,

dans l'Abregé de fon Inllitution. n. 16

р. 16 6 de l’edition de Modene. Manuli

ter percui , qui in Comedie: am alibi 'uerlm

dixerit ad la/‘cit/iam Ú' fornicationem in

cimnria , lice: ludicrè Ú. гuтйт о!’ animi'

relaxazionem. Mortali: etiam crimini: rei'

fam: , qui ‘volunmrië м audmnt, quamnrif

м etudiant abfêgue fènßmli deleélatione д’

tamìom dnimi gfdtifl.. 011 V0it'par' ces Pa..

roles , que Marcël Megal un des Reli

gieux Théatins _les plus éclairez , dé.

cide e dell un pec é mortel, de diredans ‘liés Comediesou ailleurs, des pa..

roles qui portent 5, l’impureté 8: à la

fornication , чаoу ча’оn !ев arf@ pour

rire 8: pour re aeher l’efprir;8C que ceux

qui les ecoutent pecheur mortel ement,

quoy qu‘ils les entendent fans fentir unf

plailîr fenfuel 8€ feulement par recrea

tion.

La cinquiéme Clalle, ell une Ех Н.

tion des fentimens des Iurifconfulfés ‚

ui comparent les Comediens à des chaf

feurs dangereux par leurs pieges , puis

qu'ils tüent les ames par leurs difcours

rendres , comme les challeurs tüent leg



l _

'zi Hi/loînfá' Àbregë Je: Ouvrage! .

­bêtes 5. la chaffe ; ils font aufli de Рай!

que la Comedie ell défenduë, 8€ que

d’y allîller c'ePc un peche mortel. .

La fixiéme Clalle, contient les fenti«

mens des favans Payens, fçavoir , de

Platon , d'Ariíl:ote , de Senec ue, de

Valere Maxime , de Suetone., de Cor

neille Tacite , qui ont tous declamé

contre les Speótacles., 8; om;'.fait_ voit

зап; étoient contraires à Yhonnêteté

es mœurs. _ : .

la iièpeiéine Claife, eli un Recir deg'

punitions надёжная que Dieu a fait fena

tir à ceux qui a illzoient aux Speótacles.

Elles font tirées de Tertulien, des”l)ia._

logues de .faint Gregoire 'le grand., 8;

de ¿plulieurs_ autres Auteurs. Nous en

dirons quelque chofe dansle Chapitre_3,‘

Seóìc. 4. ' _

_ La feconde partie de çêt ­Avertiffement

de Prangois del Monacho , eй employée

a examiner trois _propolîtions. Dans la

Premiere , l’Auteur examine fl les Co

medies 'de ce íiecle peuvent palfer pour

honneйes. Il commencepar ladéñnition

des Comedies deshonneйes : Се font

celles , dit‘il , oùles hommes 8€ les fem

mes s'e.ntret.iennent_ des intrigues «Та

mout ‚ çlanfent au _fon des chanfonsle§



fair Ú. contre la Comedie Úl'OperdÍ ig

plus tendres „8C donnent publiquemënt

es leçons d‘un crime qu'on n'ofe C0111

mettre qu'on l’ecret, tant ce crime ell:

honteux. ;' les entretiens n’en peuvent

.donc pas pallet pour hQ11I‘1еÍlеS э 8€ quoy

que la corruption du fiecle les tolere , ils

n’en font as moins criminels. C'e_ll our

cela que lés faints Peres ont tant dé)cla..

mé' contre les Spectacles , comme on

voit dans leurs palfages , rapportez dans

le Chapitre recedent.

La leconge ropolition regarde les

Comediens , s'il; pechent mortellement

en joüant la°Comedie. Del Monacho

_allure que tous les Auteurs qu`il a lû fur

ce fujet , font du fentiment qu`il yr a

peché mortel pour les Comediens , parce

?u`ils difent des aroles équivoques,8c fe

'ervent d’exprelllons tendres; parce que

les femmes joдет: avec les hömes fur le

Théatre 5 parce qu`on y traite des intri

ues d'amour; parce que quoi qu'on les

âife reformées on les rend agreables , 8:

,ainli o pofées a lapureté du cœur , com.
mandépe aux Chretiens. Peut-on accor

der la pureté avec ces idées falesz Ell

celà fe faire violence pour ravir le Ciel е

Il authorife cette propolltion par Ri

chard de faint Viôtor , qui prouve ч‘!!!



il .Hi/laire Ó' Abregédu 'ůuïmger

y a peche mortel dans une aótion, lors

que Dieu cit oífenfé Cgriêvement, lors

qu'on fait tort au pro ain öl à-f`oy‘m.ê

me : Or les Comediens font ces trois

maux, ils choifìllent les plus belles Сo

.mcdiennes quils peuvent trouver , ils les

arent _magnifìquement avec le fard 8€

llarrifice; leurs paroles, leurs poйures',

.leurs danfes ¿Sc leurs chanfons pottent

à l’.impureré. La les jeunes gens fe

corrompent , les Filles fe fami iarifent

.avec l'amour rophane,dontils enten..
dent fi agrêafhlement parler. Enñn les

Conciles les ont excommuniez : or on

Afexcommunie pas pour un pechê veniel,

mais feulement ‚ our un peche mortel

coufiderable ôc íîandaleux.

La troiliéme propoíition que cet Auteur

.s'applique à bien examiner , ell: conçûë

en ces termes : Si ceux qui aíliйent aux

.Spectacles pecheur mortellementi Il

prouve l'aH‘irm'ative à caufe du fcandale,

a caufe du danger du peché , à caufe de

leur participation aux paroles des Co.

mediens qu'ils écoutent avec plaiíir ,

quils approuvent, qu’ils admirent, quíls

outiennent par leur autorité , par leur

argent, par leur prefence; car es Co

mediens pcchans mortellement en joüant

la

Ó
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;'>o»1rÚ¢á,ì:rel« с-‚таггд ropas: ё?

la Comedie ,.' on ne.peut'ell:re'témo’m'_,

appreboteur , protecteur de cette retina

criminelle fans eine eoinpliee'.' I_:‘A‘u_tt:‘uï‘

fe le,rt (Ш la’ ralfon desеxeom.m'u"nica.`;

tions ftilrisińées' par'îes`Papes centré les

duellifìes 8:" lcur"s‘rémöih's ‚’ parc? qtfill

font approbateurs dil`due'l",f q&íi:elî:'ud

peché mortel 8€ l'caild:ílfe'uS_f. La juftlce

des hommes unit lestêmoins dfun volf,

8: d‘un allälllnat, qui ont loüé 8:`quì

:font pas dén'oncê lecriminel. ‹ ‚ _ _ .

‘ Del Mo`na‘Cliò repòhd enfuite 'zi l'cXcl1fë

ridicule de ceux qui difeńmy Qianqîje

tfiroispas ìíllit Comédie., on пе’ lai ed

toit pas de lajoüër. Un voleur l`eroit.iÍ

abfous par laf même excufee N’ell‘ce

pas y contribuer autant ellen foy',

que d"alIilïer.aux'Come ies ¿Car dona

ner fon argent .aux Comédiens, dell*

pratiquer ce que le Saint Èlprit conda“m"ij

ne par ces paroles du Pf. 49. I/om та‘;

‚домам bien avec les arluhere:r Donner

aux Comediens c`ellf'un grand c`tí_me',‘

felon faint Augullin ; c‘ellî'._un"e' ef' е‘

d’ìdolatrie felon faint Jeröine;'l‘Á'Lífeì1r rapporte un endroit de Lama‘

pridius, qui oiie 1’Empereur Severe de

:lavoir rien donné aux Com`edie`ns"de

fori tеmps:'_1.1 ajoûte:quellîÍ’Cl;'argeń|§
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que les fpeötateurs donnent aux Comel

iens les rend coupables, le fcandale

que leur mauvais exemple caufe , fetta

tendre leur aílillance plus icriminelle;

(Гей ce qu'il prouve par un paffage de

faint jean Chryfoйome , ciré dans le

_Chapitre precedent.

Del Monacho n‘oublie pas le danger

où s’expofe le fpeötateur des Comedies;

il pretend que la Comedie eff une occa

fion prochaine du pechê mortel; fon

taifonnement ell folide , le voicy. Tou.

te aótion qui fait tomber fouvent dans

lt peché mortel le plus grand nombre

des perfonnes qui la pratiquent , eй une

occafton prochaine de peché mortel. Or

il efr certain que la Comedie excite des

délits , 8; fait tenir des difcours crimi..

nels 5. prefque tous les jeunes gens f е

ůateurs des Comedies, 8C qui en ign;

le plus grand nombre, Donc dell une

occaíion prochaine de peche mortel;

or faint Charles veut qu`on refufe l'ab.

Iolution à ceux qui ne veulent pas quit.

rer l’oçcaíîon prochaine , В€ qu'on la

diifere à ceux qui ne peuvent pas la quir

ter. e

Il .appuye toute cette Doôtrine fur ces

paroles de David : Heumax ф’ „uy qui



pour Ú contre la Comedie Ú. I’0peràIne je шт point «ller au confeil dei impie.f,’

qui no marche point dan: In 'voie de: pg

:heur: , Ú‘ qui ne :’n/jîeol point dan: la chai;

re de: moqueurx. Tertullien fe fett de ag.

verfet du premier Pfaume pour чей:

Беt que l'Ecriture fainte défend d'aI..

ler aux Speólacles , comme elle défend

l'homicìde, l'adultere 8: le vol. Mariana

°]el`uite, au livre 3 De RegeÚ‘ Regi: inflixn

„м ‚ (jap, de Speíŕacnlit , dit qu'on ap.

prouve les chofes qui nous réjoüilfent ,^

8: que nous nous lailfons entrainer par le

poids de nôtre mil`ere,à faire pis que nous

n’avo_ns vû. Ce Jefuite conclut : Cenfìn

erga licemiam Thearriaferre cerzißmampe..

ßë' тети‘: Cbrißinni:. ]'ellime donc que

la liberté qu'on fe donne d’alT1ller aux

Speólacles du Théatre , ell allurement

une pelle pour les mœurs des Chrétiens.

Comitolus aulli qjefuite, lib. у. Refp.

.Moral. q. II. rai onne ainli: C'ell.com.._

mettre un peché mortel , que de prendre'

plailir à une aótion qui ell peché mortel ,

ou qui ne fe peut faire fans peché mor

eel ; or les Comedies ne peuvent fe repre._

(еще: fans peché mortel.

La rtoiliémo partie de l‘Ouvrage de

del Monacho , propofe les raifons apa

patentes des mondatns pourèléfendre la

Ч

)



ici ЕЩЁ’: ф‘ Äůrcge' der _Gru/r4gе:.

medie, 8c dont il fait voir .le fort ‘З

lp foible. La premiere ей ,que les .Spe

Ajtacles ne font pas défendus dans le De.

calo ie. Il repond. i’. Par l’explicationdelgelrtullien fur lefl. Pf. cité cy devant.

2._’. Par les _vœux du Baptême ‚га: lef..

quels nous avons renoncé au ernon ,

au.monde, 8€ a les pompes que les

Ih_éatres étalent. 39, .Par faint jean

Qhryfoltome, qui foutienrquе le _comi

Ipandßlpèptdu Decaleguc.Nou mfìqpif

ч‘ ‚ ßnferme la défcufs ,<i.<:siSp.е®aс1cs

qui r¢v.еi11е.nc.§¢ qui сайта: la Qeńßug

Rifssrmé. . _ ' ' . . .

‚Ы .frßenfie .raifou tirée de Байт‘;дм

59¢.6§acl§S висту qui ¿wait porrà les

fÈ}!f`1.fS_ lierre à. les erqndamntr ‚ ай refu

ffîe par les (aims Estas mêmesqui les

Oßwendamnrz peut des магов; qui fuh

fìßrnt е_ncQ_r_¢._c9mm¢ ein la fait voir.

„ La rtgiiìégie qu ‚ qu'il а’): ‚а pas plus

‘1ев?! =1,y°1rf=¢gf¢f@4\t­:: 1:; Comedies

‘l‘_’.ì.res' line. 19. Il ей dangereuxde le;

llre , 8c l'on doit s’en abllenir. 2.’. 'Il

y a bien de la diñîtrence felon Ciceron

8€ Qiintilien, entre Pimprelïîon que

fait la leâtute ‘Рака difcours , 8ccelle de

la prononciation du même difcours

compagne du fon de la voix 66 des geiles.

. z



pour Ú' mitre la CanulírÚ~l’0peHLa Comedie reprefentée ell: encore ac..

compagnée de lai pompe du Théatre ,.

de la vûë des Comediens , de la шарфы

licence des habits ‚ des danfes , des in~

llrumens de muli ue; ce qui la rendç

aullì д11ЁешЪ1аЬ\с%е la leólure, q_u’unÍ

corps vivant ele different d'un corps.

mort. qui a. des yeux fans feu ,des pieds

fans mouvement , des membres fans ac.

tion. Telle ell¿ la» Comedie fur. le papier. д;

on y voit leicorpe den райonа länß ame@

mais il y abeaueoup dc períonhes ¿lum

temperament li' tendre, que. la«¢le£ì\uts¢:_

cles Comedies 8€ des R.omansles enfla..

me facilement :. c'el’c. pourquoy ces; lea

¿lures font d’e_fenduës. . ‘i 'J

La 4."'.‘_ railbu elif une нем: correrá‘

ótion des mzœursque les Crmxediens tino

voulu donner, pour jullilìenles Come.'

dies. .Mais il repond qu`on n‚.Í=`1 jamais*

vû de converlion par. la Comedìe;__]e._L

lits' Chrili: nenous arpas donné; díe .telai

maîtres dela ver.tu.i‘al°.. Ces Comeìlrìai

divertilfent les perlonnes dont elles _Grim

печатает peßions. vfefwencore

une autre reponle .bien "iudieiefulie ',danst

la Section 8. _du 4”"‘ ,Chapi_u;e.fuivan't;..

„1_..a_cin uiéme „elk uxie-,ignoranc_e pte..

tendue. la cendaxmrguáeu ‘Ё: la Co.:

_ ‘ ‘ - и; ‚



'Её Hìßoire ф‘ Zbrege' de: Ouöraféi

zmedie. Mais il répond. 1’. avec Saul'

.chez , qu'il n'y a que l'i norance in

vincible qui pourroit excufër : or il n'y

a perfonne qui n°ait oüi parler qu'il y

a des gens qui condamnent la Come

die. 2.’. Il (uйt d'avoir lû llîvangile ,‚

pour ейtе convaincu que la Comedie

ne peut pas s'accorder avec les maxi

mes de ce Livre divin. 3°. Si on a trou

vé des Doóteurs favorables à la Come.

die , с'ей un malheur dont le Sauveur

a menacé , en difant : Si un aveugle en

conduit un autre , ab tomberont tou: deux

dan: la faja, _Matth. 15. ч. 14. Del

Monacho fait icy une belle morale aux

Chrétiens ui aiment 8€ qui cherchent
des Confellleurs faciles 8€ com laifans;
бей la fource des défordtes clau fiecle.

Il conclut avec faint Ambroifei', qu'il

faut que les Predicateurs prêchent, que

les Confelleurs difent , 8: que les Au.

teurs êcrivent contre les paflions , quoy

qu‘ils connoilfent Popiniattetê des homf

19165; ' 1.

La quatriéme 8c derniere partiede

l’Ouvrage de del Monacho , fe reduit à

trois remedes qu'il propofe contre les

maux caufez par la Comedie. Le pref

mier feroit de purger les Piécesdu Théa

.J

.



Wird' coniìe I4 Comedie д. l‘0pmI ji.

cre; ce qui fera impoflîble , dir.il , ram;

que les hommes 8с les femmes y parle.

хont d‘amour.

Le fecond remede 8€ 1с plus für , fe.

roir de chalfer les Comediens : il ap.

puye еёt avis par celuy de Mehochius ,

qui porre que les Princes 8€ les Magi.

lltrars font obligez de faire leurs diligen

ces pour les cl1all`er des 'Villes,' ôc par

celuy de faim Charles Boromée , qui dit

la même chofe en fon 1. Concile de

Milan , patrie z. .

Le rroiliême remede , eй de Mariana

jefuire , au livre 5 дc Rzge д’ Regi: inßim‘

n'¢me,Cap. de .S`p¢¿-facuIi:_ qui стoit qu'on

doit publier la Doókrine contre la Co~

medie , parce qu'il y aura roůjours quel

u’un qui en pourra profiter , 8€ qui pre

zarera fon falur à un plailir íi dangereux.

_

` Section secouer.

0i¢‘_vra¿e: Italien: дн Pere Ononelli Ie/'uirel

IL y a арт даn: la _Biblíotequc du

Roy trois Volumes in 4‘ contre la

Comedie , écrits en Italien par: le R. P.

jean Dominique Otronelli Jefuite de la

_ .

lille de Tagnane en Italie, ‹ z 1

_ к



.

з; Hi/loin ¢§‘ Abregë de: Одежда:

Le ,premiere volume , ей u,n__Ouvrage

fepare des deux autres , intitule, De la

moderation Chretienne du Theatre , impri

mé à Florence en 1645. Le Pere Ot-.

tonelli. y répond à l’Ouvrage d’un fa..

meux Comedienltalien , a pelle Nico,

lo Barbieri furnommê Beltrame, 8€ à

deux autres êçrits de deux Comediens

Italiens , nomíàbz Cecchirnoßé Andrei_

no , furnommé' Lelio. L’Ouvrage de ce

Jefuite ей divifê en deux parties. La pre

miere Partie contiene quatre Chapitres ,

8€ cha ue Chapitre plufieurs queii:ions.
Dans lle v. Chapitre il expofe les rai.

fons juйilicatives de la Comedie , rap.

portées par Beltrame, 86 il l_e,s.comba_t ‚ l

par les Saints Peres, par les Théolo» ‘

giens , par les.Cafui&es , 8€ par de formar.

raifonnemens. _le ne les ixappoxttexazy pas, :

parce que ce font les mêmes principes

8€ preuves que celles de del Nlonacho ,

aufquelles il aclonneunftour tresëdélicat

8: «es.ag;.eab1a .Dans 19.2. il pr<>p.<;>fe_,

les preuves du Comedien , pour autori- .

fer l'ufage .dè faire 'montera los Есттее‘

fur lеThéatref, 86 les y faire parler d.'à.

mour з' il met en poudre ees rqlwes ,_ 8€
établit.folitlement uu cêttulld'ge ell: tres

сплавы 86 .tres_.dangereu".X.;_ ' се qu'il

_



рт ф’ conm I4 Comédie ¢9‘l’0per.¢.` 3;

Conrinuë de faire dans le ,Cl1a_pi_tre. 3,

où il ellime ce .point décilîf connre la

Comedie. _Cell pourquoy/clans le Chap.

4. il fait voir we cé: ufage ей oppofé ì

Ё pudeur du lìxe ,rtres‘dangereu;c pour,

s _jeunesgens qui y aliiйent , Sc la 1_ogr_..‹

ce де beaucoup de dêforglres. ‹

‚ Dans la feconde Patrie, il arle des

Comedies peu moçleßes, 8_€ illes con..

dauw. Il prouweque c¢IIes°d¢ se liesle

@nr de ce caraötere', parce que _leg fеm.

.mes ffy emrexicnuenr dïarumr avec les

hommes , ce que les fairïrs Peres ong fai;

yoir' effrc 'trçsfmauvais б; tr..es..da_ngc..

mig; ё‘ ‘г’: plußwrf еndrs>iw des feine;

Paws. (oт еще; ls# ssßfures do C0»

Qlsdies de nôsr¢.1î.¢.Cle._ que д‘; еще de

leur remps. '

Le _f<=еQr1_diQuv_ra с du P.cr@ Ofsoßslli

jçfuire , qu'il a' ausi intitule , .Qc I4 maf

i‘tf:.':':: C du Пик: ‚. cit außì»

imprimé à Florence en 165:.. 3611 la

partagé en deux Volumes. _ .'

"Le premier Volume confient* trois

Trairez. Le premier regarde les Come.

diens mercenaires , qui gagnent leur vie

à joüer fur le Théatre des pieces d‘a...

mout avec des femmes , d’une maniere

.pen modelle; ce qufil accufc еще uns



з; Hißoire Ó’ Aërege'de: Ouvrage!

profanation du Chrillianifme , 8€ un mé..

tier injuйe pour gagner de l'argent. Il

faut remarquer ue es Italiens ont deux

fortes de Comediens , fçavoir des mer

cenaires dont je viens de parler; 8€ des

domeítiques , dont les Aóteurs font des

perfonnes de famille qui ne gagnent pas

d’argent à joüer. Ce Jefuite foutient

que s'ils jqüent avec des femmes des

Piéces d'árnour , ils ne peuvent pas ейtе

excufez, puis que c’efl: le principe de la

condamnation des Come iens merce~__

naires. ‚. ‚

_Dans le fecond Traité, il étend len'

'reponfes qu'il avoit déja fait à Beltra..

me. Dans le rroifiéme ‚Ч! donne des

avis aux Charlatans, qui font de ne

pas tromper en vendant leurs Drogues.

Il rapporte en détail leurs artilìces, il

leur defend de dire des paroles bouffom

nes 8€ mal honnefles pour attirer le penn'

le, 8€ corrompre les jeunes gens qui..

1’es entendent. д

Le fc.:cond Volume ей divifé en qua

tre Chapitres. Dans le premier il exa.

mine les motifs qui doivent porter les

Prédicateurs 8: les Confelleurs, à faire

des inítances pour obtenir lamodéra

tion du Théatre; ces motifs fontle zele

O



pour @contre la Camedìeçá' l'Opera. 3;

pour le falut des ames , 8: les défor

.dres ue les Thêarres caufent. Dans le

Гесonд Chapitre , il continuë la necelli té

de ces inlìances auprés des Sulperieurs.

Dans le rroiliéme Chapirre, i nomme

les Superieurs aufquels il faut s’adrell`er,

fçavoir les Papes , les Prélars 8€ les

Princes; il conclut qu'il feroit 8: lus

Юt, 8: plus utile де défendre ablgluá

ment les Speóracles , que d'entrePren~

dre de les modercr : car pour moclerer

8: purifier les Specítacles , il faut ban.

nir les expreßions tendres , 8€ les fujers

qui regardent lamour des femmes.

La coûrume du aïs où il écrit, luy

fait fentir la diflìoslrê de faire recevoir

la verité de ces maximes ; il montre ces

veritez_ Qhrériennes qu'il a découvert

dans les bonnes fourees, par l'organe

des Auteurs 8: des palfages Pleins d'é.

rudirion.

Il fair parler en fa place le Pere Adam

Contzen en ces termes.: Afeíium aman

¢i,¢ numquam verbi: aux ge/ŕibu: expri

mant, п: to quidam ßne , in calnmirofu:

exim: impndici:ie ofŕendatur, quin maribu:

hbidinojï: eantagioni: minima aura tran/'

fundimr: alìenaxlibidine: impravid¢ mmm

Цепи non «indium : nulla делит mnlinj



36 Hijìoire ф‘ Abrege' der Ouvrage:

ingfediurur ,' abfìr à'7'heaird „мм haůieue

дат fexur. Le Comi'.~dien‘ ne doit рта?‘

'exprimer la tendrellef дам так,. ni

¿par paroles ni par geiles ,' non pas më.

me pour faire voir. le fort ińfortunêcle

.l'i.mpureté; la moindrë haleine fe com.

anunique , les cfprits' dillipez n'enten.

deut pas en furere l’hifi;oire des pallions

¢l'autruy. : qtt’aucuneiŕ`erntire т: monte

fur le Théatre, que fon habit meme n'y

pareille pas. Beltrame clit , en vain

qu`on parle d'amour clansles Comedies,

.afin d'en découvrir les effets : саt il ей

certain , dit le Pere' Ottonelli , qu'on y

parle long temps 8€ avec plaiíîr de cette

paffron , 86 quon.y parle rres..peu du

remede , 8€ toîìfours inutilement. Puis il

cite en cét en toit les paroles de Ter

tullien , fi dignes d'un Chrétien des pre.

miers liecles, 86 dontenous ne (стon:

plus la verité , parce qn'en nous éloi.

gnam de ces tems heureux , nous avons

toujours dégeneré de la vertu de nos

Peres. _

Voicy les paroles de Tertullien au Chap

25. de (on Traité des Speóizacles : In

omni Speíiaeulo rmllum magi: fcandulum

‚тип, quàm ille ipß munerum д. vii.

‘етт Мттшт «umu riff» солдата'

_ М‘

l



рзмдгьми.шм.'ъдюдщ_1 ¿Q

imfßuoribw an. cnßiuub_ ma

[alfa inter [ё dannnmercin fcinullammeanßabelianz. Nm@ daùiqut их”:

аммышшpmu ce `ur.f. mf 'ml¢r¿’_¢_.

'llídem Il ny a riem plus самым

dans tou?'¿es Speâaîçles, т“; „д

avec que _ in_8c que -ag4:êmnntfleshgm„

mes 8€ l'esfemmc_s.y‘fonr I ees; lesexî.prellìons même de leursêlaaxrimuixs cor»,

formes' ou dilferens pour apgrouven ou

d_él`aprouvcr les claofes dona ilss'entr`e..

riennent, ne fervenn qu'ä exciter dans

1eLu:säeœursŕd'cs.pz£ibrrsrdéregiées¢ Enfin

nul ne va à la Comedie qu’à dellein d'y

voir, ou d'y eû:re vû. ' '

I.lÄcon£zme. fon'fenriment 'en plufieurq'

endròitsi Par: celuyf de de1 Molnachoń: il

loíìel'Ouvrage de ce favant Sicilien,

8 1а11`o1йдйtёde fes fenätnensqui fons'

cläutanrîpluslà fuivre- , М! avoit. écrì

depuis peu contrezla Czamerifie du lie'clé„Í,_

en; connr>1H`ant' les. mauvais effets clans:

lmplufpart de ceux‚qu_i_y vont: .

Le_Peref Orrnnellrcire ces'paroles dе.

ä&'oP*g1'¿h_2,0. Eb lfßîîeâiilleîent de ЁЁЪ

113€ О‘? Dlt И $413 ‘М! ln. _g ug.

m4¿1¢'œlnínu;m|m`¢r_, nulla щшш îzmor

индия Ces jeux làleulemenr. pzuvenr'

paiÍìlrf:o\mihonneíìes,_. dans 'lefqr els om

¿Mi
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.§8 'Hìßoìre д’ "Abrogé ‘ der °Oùve4§e`: _

'ne volt pfas paroître deůnimes ,_oii`r`iIï n'y

_afrien ‘qui puill`e'd_onn'er_de mauváifgg

penlfées ', ni réveiller ou exciter un amour

déreglé. Пoд' i!.conclut que les Comes

dies de' ce fiecle ne fe joüans jamais [ans

femmes, fans expreíiions tendres', ea.

'pables 'flètlonner de Iriauvaifes реп fées,

8€ qui ex'cit_cnft fouvent un amouгdére

glé д' йГЁаuп: dire que les Comedies ne
fonti pas des jeux honneůes ,f mais tres

Crimrnels 8€ t_rçs‘dangereux. .

." SEc'r'1`oN"'r1\o xstrzut.

Truite' de la C’omedie;`du нойдёт: Уойт;

der Eß`uisdeMorule. A Paris , en 1659,

’Auteur des Elfaís de Morale fe

L plaint d'abordidc la corruption:

’cle fon liecle, qui ей venuë juí`qu'à

l'excés de vouloir allier la pieté Chré..

tienne avec lefprit du monde , par Геn;

treprife de vouloir jufiifìer la Comedie.

Peut‘'être qu'il veut parler .d'I­Iedelin`

qui avoit écrit en 16 57. pour la Co..

medie, comme je l'ay dit dans la Pre..

Face. Pour combatte une entreprifc

Ii témeraire , il examine la vie des C0.1_

L



ы

pm gg- contre Mcomedie д- l'Operàl..` §§

mediens , la matiere 8€ le but des Co

medies , les 'effets qufellesl produifent

d'0r<.ìin4î.r.е dans !‘сfp.1’i.ß 'dè ест‘ .qui les

_reprefennent , ou qui les voypnt reppgefejnq

regg; .д; iis gom arq enl`;1ii:e_jt0_ut"_c'e,lá¿

avec la vie , les lëntimens 8c.les deyoim

çl_'un».veriral>le Cl1rérien.'_ _ д ' .. _ '( i

Il ar'räqu<=_ ‘Щит! les _Pißcca des даёт

‘wi inrŕoduifent 1§S.Seinf§1ë¢il;¢s.Saiì»a

f.°.S.1fi1_r...l<‘=. ,T_hêa=rе1»..ß<¿qu.i ppaw.1<=§_roi~

dre agréables, dnt rerìrefenré lâ devo.

(йoд cle ces Saints de:Théarre¿roûjo\.1rs

un peu galante. .On remarque qúe la

Éi_f,<i_<.>6_=i«f_›»-.=e1. .m.ar1ys==.«‘@_'е_«¢@i>i^=sbсîPaS_

heodore de Mr. Corneille de parltr

çn C¢5_Ã3fme§ï¢.' .. 1‚ '. Q R; lee"z ;.\.`v."!

' 'Si' »nin am à те: fem {рой abAndon'áë'¢,`

. Е: /‘r .lai.foi: conduira im imprelfìpn:

Q5 {штат en нuíдёт In @elles pa/ßazu.

Ef _1'h\11ë1ili:ê_¢<1с .Thŕßrß ‚Гочбгч ачЩ

qu'elle reponde de cêrtqforte en un autre

¢‘-Ud1'0йï¢ ‹ . .Ё.; _n..záÍ'lx1"`_'rÍ"í

Ст: haute ритмы; ìzjfefr verm:„мг;

L’e'gal¢ prefqw aux Кон, dem „руд;

¿¢/.maus , ;.__ _~ _ '_‚

_ Е:р Ком д’ (шт: ‘Щ’; т‘: ¿Ifile rang

‹ Il‘М’ ¿¢?#¢1re¢n¢°r¢.i¢1=vv‘t+1g=‹óflf(‘ш

.Dam man lin ravßlf' }'¢Í_.[fa3h'vÁHrg м
n _PTÍÍWFß‘.»' 'f _;'..I. LF 'i.."'»

_ ' D з;

I .

I



Hâyìoire ф. .«4b«ege'ole:

de .ißunîirim , mai: ‚Нм; iu {ой

‚ hieße. . _

fil fait ‘voir enfuiteque les'pailions qui

ne urroiene caufer que de "l’*horreur ,

Ã ellis étoient «reprefeneéestellesqufelles

fom: , deviennent aimablesparla manie..

re dont elles font eaip~rimées."Il‘rappor

перoм wwe les vers ‘мат sa la

nge dela [фuг ¿Horace eilt reprefentée.

Om' je ky дм)’ wir par dfiufurüibìe:

— ¢»«r_q»"er§, . . ' 1 _ ' ' .

@Wm zrerieubîe nmurlvrrve koßnin

"' Perm ‚ ` ‘

' ' fr ne_p1e;;dj»oimIJ¢' ‘foy ek ш. ‚мы; ‹ « .1

_Qfun fm injurieux nou: dorme pour piè'

rem. .

Tu Hime _mn douleur , „НЕЁ: nommer

lube , _

le l’ai«ne1¿'uì¢raneplu:, que plu: ‘Не te

_ fncbe. .' .Í _ .

Enfin l’Auteur dit qu'on trouve dans

refque toutes 'les Comedies 8€ dans tous

Le Romans , les paflions vicieufes ainíi

embellies 8€ colorées d'un.certai_n fard ,

qui _les rend agréables: d*o\`1.il conclut

qt;efs'il n’cfl: pas permisfcl'ain1e`r'les"`vi.

des ‘,‘ .'6a‘'11е peu; pas prendre plaiíiîaux

chores qui 'ont pour but de es rendre

ъ" '

l



pour ф‘ mm. M.ë.'.media fg-. Fûßwa.' ij;

zîìmables. ]еŕr’eń ¿iray pas davaùragpf,

parce que ce Livre eli: entre les mains

de tout le monèlë.

mnmamnsmmumq
.. 1. . ~

CHAPITR'E HPI. 'I

._

_

"

Sßcrxon pi`\1:.mr'£s;ïr.

Traite' da la. Camédkgj' alex* SpeEì»ì1n..À
Paris, Chez. шт Prońlé' růëdezilii.

’vieilŕe Bomrleŕie ‚ММ Gimme'. 16296‘: _

ОН trouve. une Eßlampe dé M.' le

Prince de _Conti д avec' ces quatre

vers au deбош: _ i

. For du Ly» мышцы brim.af и

Стоят'

‹ N’aß pa: vegan wnijbŕnrhplúr ¿amant?

СЧ»? que 12| Это? атм‘ parfqnmr ;

Fi» dfn» Рим мы»; im Prim peni@

дм; ‚ . ‚.

думу' feulemenr retranché fes premieres

gages dè' ce"Fraire",. mais угу’ eopiëinor

af mor torit le reiïe'. I

l‘«‘»ifweur regardér' la Cóuxeetie dans

'fam p€ég`rês'_'&f Закаs' {я peìfeálionf, dr:

ee pieux.Prineef, i`a'11gat.i§..re'..St

ll]



zi . Hifìoîre д‘ Äbregídex Ouvŕagei `

our fes circonйances Q foin pour fes ef..

lets; n’eít-il.pas vray qu'elle a traité

prefque toûjours des Мета peu honnê

tes , ouïaccompagnez dïntrigues fcanda

‹leufes.z Les expreflîons même n’en font

elles pas fales , ou du moins immodeйesg

Peut.on nier ces' verirez des' plus belles

Comed'¢s.d'AriítoPhane , Bc de celles

де Plaute 8c de Terence! Les Iraliens

qui font les premiers Comediens du

inonde, n°enl rex'npliíl`ent‘ils' pas leurs

Pieces г Les Farcesfrançoifes font­elles

Pleines d'aurres chofcse Er même de nos

jours ne voyons nous pas ces mêmes dé

fauts dans queloues unes des Comedies

.les plus nouvel est _ _ '

‘ Qxels effets peuvent produire ces ex.

prefflons accompagnées d'une reprefen..

tation réelle; que de corrompre l’imagi‘

nation ', de rem lir la memoire , ôc fe re

andre aprés algas Pentcndement, dans

l7`a.volont<': , 8€ enfuite dans les mœurs!

Il y a. beaucoup de perfonnes qui afl`u..

tеn! qu'ils n’ont*jamais шеф ai1cuneim.

preflîon mauvaife par la' Comedie; mais

'e _fouriensg ou quïls,font en редt nom

{же , ou qu’í1s ne _font pas de bonne foy,

ou _que hffeulejraifoú. par laquellef lâ

Comedie n'a }_ías’e.(l:ê_ caufe de la cor.



)wur д’ conm la Camedia д. l'Opm¢ д;

ruption de leurs mœurs , c'ell: Parce

qu'elle les а trouvez corrompus, 8: qu'ilg

ne luy ont rien lailfé à faire fur cette

matiere. _

Il ell certain que c’ef’c ä tort qu'on

pretend julrilier les Comedies de ce

temps par l'exemple des anciennes . rien

n‘étanr li dillemblable qu'elles le font.

L‘an}our elliprefentement la paflion qu'il

faut traiter le plus à fonds; Se quelque

äelle que.foir une piece de Théatre, ii

l’amour n’y eff conduit d'une maniere

délicate , tendre 8€ pallionnée , elle n'au.

ra dautres fuccês que celuy de dégoûter

les Speólzareurs , 8€ de ruiner les Come.

diens. Les differentes beaurez des Pieces

conliйent aujourdliuy aux diverfes ma

nieres de traiter 1'amour , foit u'on le
falle fervir Ã quelque autre paflilon, ou

bien qu`on le re refente comme la paf

lion qui domine gans le cœur. ll ellvray

que 1'Herodes de Mr. Heníius eli: un

Poëme achevé; 86 qu'il n’y a point d'a.

mour :, mais il cit certain aullì_ que la;

reprefentation en feroit fort ennuieufe;

Car il faut avoüer que la corruption de

Phomme eli: telle depuis le eché , que'

les chofes qui Pinliruifent ¿le la vertu ,

ne trouvent rien en luy qui favorife leu;

ь
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Д}; Hiffaìn ф. Abrfgaë du Owvrag:

en.urée dans fon cœur. Н les tтouте fai-,

ches Bc inf ` es ,. au Heu _ ’il court,

. ur ainíì дай; ad devant Ё:«‹11‹‚.‹ры

äîtrent fes pafíîons 8€ ui favorifenf les

délits. Ge n'eH donс дав que clans lcs

L.ivres de Poärique que Piŕrfìruétŕon elif

la En du Poême dàfamafi nе ; eela n’eÍl:

plus veritable, ni dans ‘l'1`nferítion du

Poëte , ni dans celle du Spcótafreur.

Le délit de plaire еЯ: ce qui conduit 'le

premier., б€ le. fecond ей conduit par le

lai''fir д'у voit Реймс: des palïìons fem.

Elablesi aux íiennes : car nôtre amour

propre ell Iâ дыма: ,‚ que nous aimons à

voin les portraits де nos райonе ащШ

bien que ceux de rios peribnds. Пей тё‘

me fl. i.neomprehen.fiblé ,‘ qu'°il«fa4`t partm

étrange renverfement , que ces fŕomaire

devienneïmfouvcnt nosi modeleîsy, 8: què“

la Comediеcxrpeignanr les pallîons d'au

zruyv, énieuf nôtre amb дате telle mah

nierö ‚ qu'el«le' fait náicre les nôtre§,qu’ob

le les nourrèrquœnd elles fbnt ‚леев‘,

qu`еllo les polit _ qu'elle'ï lcs" ôchauáfeqa

'elle les reveille quand elles font af.:

2;l1pies., 86 <}u`elle¿ les rallume тете

quand elles ont éfeintes. l! dì: На?‘

qu_'cl«le ne fait pas c_<':îs'e`f¥ees.dafns tоnке:

forces do. períonnes :mais il eßfvray:
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aurlïi qu'elleí.es ííaitfdaus.un ‚уезд nom

bre , quüalle les peut faxiiefrlans toutes ,

8€ .que-lie ¿les ¿dir faire ,même Or..

èinairermntyíï on feo'níidf¢re_ j :bourre

foy qитай ‘Ёетрфеецищйдщnе rey

prefemarion п»: ‚разве à une expref..

fion paliiontíèe ‚д ïfur le teinperametir.

¢les`l1ommes. lïllellrokls дек jours éщё

ar 1551 ence ëlesiOtáteU1's ‚ .il le doit

être â glgîfßne тайм par la reptefen»

tation des Comedies ».. fils' y ajoûuent

même tout eequi les peut aider à ce def..

fein ; leur cléclamation , leur port ,_ leurs

gelìes ‚б: leurs ajuñemens. Les 'femmes

ne neŕiigenr «rien t у paraître bel@

les: с les yœeül.fr .t quelque .fòis,&

G11 y. en а Чпейчяпцпеqui ne le ¿bit pas.,

il. ne faut pas s‘en prendre à la Come..

die , rien n"efl.plus ventre fon intention,

puis qu'elle luy fait tenir la place d'une

perfonne qui а .ae l’ob)et dune райoн

violente , qu’une Comedienne fans beau»

té ne . en.re s ' fideïlìeinent. Mais‘Ä’“f`i ‘Pa

ce qui ‹ plus déplorable, сейчас les

Poëtes font maîtres des paflions qu'ils

traitent ; mais ils ne le.fonc pas de œi_Ies_

qu'ils ont ainli êinůës :ils font aÍl`urez_

е fairefñnircclles deleur Héros , 86 de

leur Héroïne avec.' le .cinquième Acte;



:akí rHi;’hire ф‘ Almgc' du Ouvmgn

8€ que les Comediens ne'diront ue ce

qui eй dans .leur t611е_‚. parce n'y a

que lem." memoire qui s'en mele. Mais

le cœur émů par cette.rep'r_efentatio_I1. n'a

pas les mêmes bornes , il x1’agi‘r pas par

mefures; dés qu'il fetrouvc attiré par

fon objet , il s’y abandonne felon toute

l°etenduë де Гon inclination , «Sc fouvene

aprés avoir refolu_.de ne pouller pas les

paflions plus aviant que les Héros de la:

Comedie , il' s'ell'= trouvé Ábiezr loin де

fon compte ; l'êfprit 'accoutumê à fe

nourrir de routes les manieres de traiter

la 'galanterie , rfêrant plein que д ауапгц-:

res _agréables 8; furprenan§es„ 'de;.vers';'

tendres' ‚ аéнсм; 8: "pafůoanez_{, fqipi

que .1е'сœur.dév0üénà tous ces fentimensg

n'eй plus capable de rerenuë. Et quand.

même ces effets , que je n’ofe faire len...

trevoir , he fenfuivroiénì pas', n’dt.ce

pas un terrible mal quèicetre idolatrie

que comŕner le cœur humain dansrune'

violente pallion! N'eíl‘ce pas en quel

que fens le plus grand peché qu'on puifle

commettre: La creature y chalfe Dieu

du cœur de l`homme , our y dominer

â' fa lace , y recevoir alles facrifices _8Cdes acljorations , y _regler fes mouvemens ,..

fes conduites ôc fes interclls , 8C yjfairef

l
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toutes les fonctions de Souverain ,` 'qui

n°apartiennent quй Dieu, qui veut yfe

vner ar la charité qui eff la. ñn'8cl’ac..`
U _ ", .
comp 'ilfement de toute la loy Chretienne.

Ne voyez vous pas l‘amour traittê де

.cette.maniere ii impie dansles plus

belles Tragedies. Se Tragicomedies de

.nôtre'.temps' z'N’ell: ce pas par ce fenti

ment qu'.A cionée mourant par fa propre

main', dit àLi¿‘lic. ' ’

' I/от m'a‘vez. commande' de ‘Уйти ‚ ф‘

‹''‘ ” — Гау ’vaincu , '

‚ Vgn: |n’avea commandéde fuifure á' j'4y

. _ ' 'vícu ,

,dujaurßhulv 'voi rigueur: vou: demandent

‘ ' mame ‚

` Mon bra: .fweuglëment Paccorde à иди‘:

' envie,

'. Нгипихцда’ /ariifnif dan: те: adver;

' .' ' fîrez. , ‚

D'a‘vaz'r jufquïzu tombeau fuifui „д;

valenze@ .

Rodrigue ne parle.t.’il pas de même 5.

Chimene , lors qu’il va combatte dom

Sanche. T '° . . .

’ Maimenmic qu’il :’4_gi¢ de maînjêulin.".

' иго]! ‚ ' '

Vou: demandez ma mort, fen ïaccepte

. farreß, д '2. . -‚

_
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ŕ .Vôtre nßunrinz¢n¢¢cbo;7{if_1i1 main ¿M

‚ — nutro',

. le ne щита}: 'pue da maurìr'd¢.la,.v34re,`

0n na. me wrrvgpoina тнриижн' 1‘:

.ggßfß ‚

I.: dbir mp dzfrefpeů. à#¢»¿_ combat

ронг Tous ,‹

En mw' de pm/¢rgun:’¢]_î: dnaou.r.:qu'il:

viennen.,

Pui: que ¢:’e'/ì_ 1/offre Видит gf#fe: дтт‘

/uzwmnnr,

le ‘vais lu] умрет mun‘¢ß"»mac ватт;

Adymnnenß maiala wvtßre‘ qxaínlplrd.

En verité peur‘on ppulfer la profana.

tion plus avant , 8: 1е Ёайtеежутёгnе

temps d’une maniere qui plaife davan

tage , 8: feit plus.dangereufe z»@oy

?u'on veiìille dire que le„.Thearre ne

ouffre plus rien que de chaůez, 8€ que

les pafíions y fom traittéesde la maniere

du. mantle la..plusl1onnelle, jeefoûniens

qu'il n‘en efr pas moins contraire à la

Religion Chrétienne. Et jfofewmêmedim

que cerne apparence .d’hormêretf'v. ‚ 8:"¿ le

retranchement' des chofes immodeileale

rendfbeamm ' phisà oraindnei.Il.nîyfau..`

кoit que les libertins qui. (Tem voir lesDiecesdeslionneitesr; les _flemmmessdc qua

lite 8: de vertu en aurpienncle _l’horreur,

_ au

п
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au lieu que Pera: preferir de la'C'omeîie

.ne faifa.nt aucune peine àla pudeur at.

tachée à leur feite , 'elles ne fe defen.

dent pas d'un Райoн nulli danrîereuxßc

plus caché que 'I'a.ntre , qu'e -es aval.

.-ent .fans le connoître, ‘В€ qu'elles ai.

ment lors même qu`il les r'u'c°. Mais pour

poußer encore rlavant e cette ‘matiere ,

fans (oт: pour fcelaîts bornes de ’la

verité : peut‘.on appeller tout à 'fair

honnêtes des ouvrages, dans lefquels on

voit les lilies les lus feveres écouter les
déclarations cle lfeurs amans , être bien

ailes fcl’en être aimêcs , recevoir leurs

lettres .8c leurs vilires , 8€ leur donner

.même des rendez..vQusz ]'avoüe que

nonolrйant tout cela elles font tout 5. fait

honnelles , puisqu'il 'а plûainli 'au 'PQë..

te : mais en verité y a t`.il perfonne de

tous ceux qui font les plus zelez défen..

feurs .d`.une lì mauvai’fe caufe, _ui vou.

lût que fa femme ou la lille (lut hon.

nête comme Chimene , 8€ comme toutes

les plus vertueu'l`es.Pri_nceÍl`es du Thea

rre: I.e Риме qu'il lbuffriroit allez im.

‘patiemment clans les unes , ce qu'il ref

.peóìze rant dans 'les autres , 8€ que des

u'il verroit cette _'l`everitc’: tant vantêe

gans un"l`ujet_ auquel. il prendrait quel.

` E

’f

в
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‚ uе intereй, il reconnoîtroit bienfrôt
.lles faullesi vertus pour ce qu'elles font;

с'ей à dire , pour des vices veritables..

Mais avant que de faire voir plus â.

fond qu'élle ей 1'o pofirion ui ей en

gre la Comedie 8€ les plus (glides fon

Èemeiis dedla. ll/icprale bçläetienne , Ijc

_ois re on re a euxo е ions ue es
défenfeliirs de la Comedië font Рoз: llor

dinaire. _Vy farisfaís avec exaiîtirude 8:

avec ordre tout enfemble, Ils difenr

qu'il ей vray ue la Comedie ей une

_rcprefentarion дев vertus 8€ des vices,

parce qu'il ей de la fidelitê des por

grants де reprefenteг leurs modeles tels

qu'i_lS font; 8€. que les aótions des hom

mes étant mêlées de _bien 8€ de та1,

il ей par confequent du devoir du Poë

me Dramatique de les reprefenter en

cette maniere : mais que bien loin qu'il

falle де mauvais effets д il en a de tous

fcontraires, 'puis que le vice y ей repris ,

_&^que la vertu y ей louee ‚ Se fouven;

meme recom en_í`ee. je ne puis mieux

faire voir la fgibleíle de cette objeóiion ,

Eden repondant avec un favanr Prélar

Menôtre iiecle; Le remede y plait moin:

gue ne fai: le рейда, Telle ей la cor»

fruption du cœur de Phomme; mais telle
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eff aullì celle du Poëte, qui aprés avoir"

repandu fon venin dans tout un Ouvra

ge d'une maniere agréable, délicate 8€

conforme à la nature 8€ au tem erament,

croit en être quitte pour ¿ire faire

quelque difcours moral par un vieux

Roy reprefentê our l’ordinaire par un

méchant Comeäien, dont le rôlle ell:

defagrèable , dont les vers font fecs 8€

lamguillans , quelquefois même mau.

vais , mais tourdumoins négligez; par

ce que dell dans ces endroits qu'il fe

délalle des efforts d'el`prit qu'il vient de

faire en traitant les paflions. Y a t’il

perfonne qui ne longe plûtôt à fe re.

créer en voyant joüer Cinna, fur tou.

tes les chofes tendres 8: pallionnées qu'il

dit à Emilie , 8€ fur toutes celles qu'elle

luy répond; ue fur la clemence d'Au.gulle à laquelclle on penfe peu , 8: dont

aucun des fpeótateurs n'a iamais longe

à faire l‘Eloge en forrant de la Comedie:

La feconde chofe qu'ils objeëtent ,

efr qu'il y a des Comedies .faintes , qui

ne laill`ent pas d’être belles , 8c fur cela

on ne manque jamais de citer Pollen

ôte ; car il feroit difficile d'en citer beau

coup d`autres. Mais en verité, y at'il

rien de plus fcc 8€ de moinsßagréable

¢ I)
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que ce qui ellide faim dans cêt‘gee Y a t’il rien de plus elélicau 8: de

plus paßionné que ce qu.’ily a de pro

planner Y at’i'la perfonne qui ne¿ feit inil+­

г fois plus touc ée де l’affli6ìion.die 5:.

vere ,. lors qu'il trouve Pauline mariée.,

qUe.&u‘mai:r .re de‘Po1ieué`tee Il. ne faire

31111111 pm cle bonne foy, pour tomber

'accord de ce que je dis. Aufli Dieu

n’a pas choiñ le Théatre pour y faire

éclater la gloine де fes' Martyrs; il ne

la_pas choiíi pour y faire inйruire ceux

quil appelle à la participation де l`oп

11зt1еа8е. Mais , comme dir le grandl

Evêque que jeviensdieciter : Pour chan.,

ger les mœurs 86 regler leur naifoxr, les:

Chrétiens our l'Egli.l'e 8: non pas. le

Théatre : l"amoui: neil: pas le feull де.

faut de la Comedie; la. vengeanceï 8::

1’ambition n'y Erni: pas trairtées ¿nner

ma.nieire moins dangerenfe. Comme ces;

deux pailiions ne palliem dans l'efpi‘.ii:de

ceux qui ne fe conduilienr pasepar» les rc.

gies de 1'Evangil`e, que pour de«no‘bles

maladies de l’ате , fur tout: quand. oir

ne fe ferr pour les contenter que des

moyens que le monde trouveboniiêtes :_

les Poëœs_ fe rendant d‘abord¿les efela»

та; de. cies maximes pemicieu£`ts;, en

A
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compofent tout le merite de_leurs lele.

ros. Rodrigue n'obtiendroit pas le rang

qu’;il« а‚ dans la Сoтес1&е_,'s’11.nе" lîeûr

mêritê par deux duels , сnешиt le Com.

te , 8€ en défarmant' Dom Sanche. д 851 li

l'Hilloire le conlidereda'vantage par le

nom de Cid, 8€ par fes exploits contre

les Maures; la Comedie l’ellime beau

coup .plus par fa pallion pour Chimene;

8€ parles deux combats. particuliers. Le

recit même de la défaite des.Maures y

ell fort ennuyeux , 8€ peunecellaire à

l’Ouvrage; étant certain qu'il n’y avoir

nulle rigueur en ce temps.lì_contre les

duels , 8€ n’y.ayant pas d'aparcaice que,

la lcverité du. Royde Callille futili gran».

de en cette matiere contre la.coû.tumeg

de fon liecle, qu'il n’en pût bien par@

donner deux par jour , même fans lepre..

texte d'une victoirе.auili importante que.

celle là. La vengeancе n'eй‘elle pas en

core reprefentêe dans Cornelie, comme:

un effet dei la piété 8€. de.la.l‘ide!iré con_

jugale, jointe à laforce 8€ à la fermeté.

'Romaine ,_ au troiliême Aóto de la more

.de Pompée , Scene quatxiême , lors

qu'elle dit à Caffarr :‚‚

C’¢jŕ¿là` que.nu verm: _[ür larurre @fmt

4'‘Mt ‚

. Ё iij A

Х
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Le de'l1ri: de íharfale armer un amr!"

man e :

Е: c'eß‘Ià que [Ему pour him' т тu};

heur: ,

Porter de rang ‘п rang fn cendre: ф‘ me!

pleur: ;

Je ’veux que de ma haine il: regoifwnz de:

re lc: ,

2¿4'i.l.f fuivänt au combat de: urne: Au'

[inf d’/1_ígIer, _'

_ Et qw ce _trifle obje: parte я leur ßmve

mr ,

Lu fôim de me ‘репу’ , ф‘ так de ze

unir.
On ne peurppzis dire qu"eri'cér endroit le

Poëie air voulu donner del’l1orrcur def

la vengeance , comme il a voulu en don

ner de celle de Cleoparre dans Rodogu..

ne ; au contraire dell par certe vengeance'

qu'il prétend rendre Cornelie recôman.

dable , 8c la relever airdcllus desautres'

femmes , enlui faifanr un devoir , 8: unе

efpece même cie pieté, de fa haine pour

Cxfai' , qui attire le relpeöi 8€ qui la falle

palier pour une perlonne heroïque. Mais'

il ne croit pas que la vertu l`oit dans 'unf

dégré allez haut , s'il ne fait monter fai

pieté vers Pompée , julques à lrmpieté

8€ au blâphêinc envers les Dieux de
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llantiquitê ; car il la fait parler dans la

premiere Scene du cinquieme Aóle aux

cendres de fon mary en , cette maniere s

Moy je jure de: Dieux la pui/fancefu.

rame,

Е: рот‘ 4:2е encor plu: , je iure per vou:

meme ,°

Car 'vom pouvez. bien plu: für ce cœur

uт!!! , _ _

.Que le refpeâlf der Dieux que Гоп: mal

protege.

Et fur la fm de la Scene quarriêmc du

même A¿`te :

Pira) , rim dame pain:, uи punir de

ce: lieux ,

Sanlemr come foy Ier hammer Ú' I“

‘Dieux :

Cu Dieux qui font flute' , и.‘ Diem:

qm m’amtrom12e'e,

Ce: Dieux qui dan: Plmrfzle ont mal

_ferai Pnmpée , '

,Qui la foudre à la main Vont pû 'voir

ëgorger .

Jl: connaïironz leur crime ф‘ le 'voudront

venger; _ _

¿lon Lele À leur refu: ‚ ande' de [ц me’.

. moire ,

Е}[сuйт bien fam eux arracher la Vi..
д ÜOÍYL l
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Ce feroit une fort méchante excufe

cette horrible impietê „deditequeСoн

nelle étoit‘'Pa.yenne‚; can cela. prouve leu..

lement_qu'elleel`e trompoie, en attribuant

la divinité à des choles qui ne la polie..

doient pas: mais cela. n'empêclre pas

que fuppolé qu'elle leur aitri nёс la dí..

vinité , elle n’.eût pas des fentimens ef.

froyablement impies. Cette ellime pour

Cornelie que le Poëte a voulu dormer

en cét endroit aux,Speól:aceurs , aprés l’а

voir conçûë luy.même, vient du Fondëde

cette même corruption ui fait regarder

dans le monde comme (des enfans mal

nez ôc lans merite, ceux qui ne vengeur

pas la mort de leur peres , our de leurs

parens : enforte que le public attache

fouvent leur honneur à Pengagement de

fe battre contre les* meurtriers de leurs

proches; qu'on lesélevodans deli hor

ribles dilpolitions Se qu`on melure leur

merite à la correlpondance qu'on trou.

ve en eux, au lentiment quîon prétend

leur donner', cest foires dereprefen..

tations favorilent encore d`urie maniere

pathetique, 86 qui seïinlinuë plus ‘facile

ment que tout ce qu'on pourroit dire

d.failleuie. 1 _ . 7

Pour Painbition qui_ell' proprement la,

\.

а
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Elle de l’orgüeil , elle ell trop honorée

dans le monde our ne l'être pas dans

la Comedie. Il fgudroit un Volume pour

toutes les exemples qu’on en pourrais;

donner prefque dans toutes les Piéces,

comme il en.faudroit un autre pour com

battre cette palïion waan: qu'elle meńte

de l’être.

Il donc vray que le. but de Ia Come-_

die ,' ell ¿émouvoir les paflîons, con1,..

me ceux quí ont écrit de la Poëtiqae en

demeurent d'accord : В‘! au contraire

tout le but de la. Religion Chrétienne

ей: de les сайте, de les abbatne 8c del

les detruite autaneeÍ1u'on le peut en cet_««

te.vic. Cfeй paure a­quel’Ecriture.nous

apptend que Биде de 1Ъoтше fur la

terre ell'_ un combat: continuel, parce

quïil n'a рейд‘:terraífé un смету ‚

ue cette д’ ' eu. fait naître un autre

даns luy.même ,‚ ёс qaŕainß fw viëtoire'

Мед: pas moins àœraindtc' pour luyque

fes pertes : бей амес ces armesque la.

chair fait cette cruelle guerre à l'efp.rit ,

qui ne peut vi»_vre «реn montiliant les

вашим dela chair :. elles appartiexlnenu

a cetrcelory de mort qui s’op2:ofe con:i~

nuelìbmenr a`n la. loy. de. l'e prio. De là

vient qu'ox_r.‘n¢ peut être. Patf4it.Chxê¿
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rien que ce corps de peché.ne foit dé

truit, que l’homme celeйe ne regne , SC

que le vieil homme ne foin cru'cifìé. Voi

la la Religion Chrétienne : voila qu'e1le

doin être I’applicario11 de ceux qui la

profefïent; voila la doótrine de1’Apô..

tre faint Paul ,. ou plůrôt celle du faint

Efprit. Er comme les exemples one шт

grand pouvoir fur les hommes , dansle

même tems que la Comedie nous pro

Foie fes Heros livrez à leurs pafiìons ,‚

а Religion nous proìvofe ]ei`us­Chriíl:_

fouffrant pour nous dé {иск de nos paf..

Hons. Ceux gui courent aprés les pre..

miers, regar ent ]efus‘Chriй crucifié

comme une folie , 8€ comme une occa

Gon de fcandale; mais ceux u'il ар.

еПе à Ia participation de l`а äoire par

fe renoncement à leurs dêfirs 8: à leur'

cupidité , le regardent comme la force'

8: 1а fageífe de Dieu.

Si donc ia Comedie en Yêtat qu'e1’le

eй prefentement ,. ей fi oppofée aux ma..

ximes du Chriítianifme : n’с1Ъ‚сс Раs

encore ajoûrer crime fur crime , que de

choifîr le faint jour du Dimanche pour

la joüer! C'eI`t le jour du Seigneur , il.

luy appartient tour entier , «Sc ii la foi..

blelfe de Phomme ne luy permet pas de



{или ф‘ böntre la Comedie ф. fûßeràfle luy donner abfolument par une appli«

cation aótuelle , au moins ne doit.on

,prendre que les diverriffemens neceffai»

res; encore faut.il qu'il ne _foienr con;

traires ni à la faintete du jour , ni àcelle

21 laqu'elle les Chrétiens font obligez.

Mais les Comedicns four ceдеt routes

ces conflderatious à leur avarice, 8€ les

mauvais Chrétiens Мед: Plalllr. Saint

Auguí.lin allure que celuy qui danfe le

Dimanche fait un lus grand peché que
feluy qui laboure lla terre. Je ne peufe

pas que felon cette regle ondpuiífe jußi

fier celuy qui va à la Come ie ni celuy

qui la joüe. Il deplore comme un grand

égarement ,de ce qu'il pleuroir la mort

де Didon , ё: qu'i ‘ne pleuroir pas cel

le de Гon ame; 8€ les ,Chrétiens dont

la vie efi: fi courre , au lieu d'employer

les jours faints à racheter leurs pcchez

par des dignes fruits de penitence , les

donnent 5. des divertiíïemens défendus;

Y a. t‘il riende pareil à сé; aveuglement:

Si ce difcours peut ouvrir les yeux à

quelqu'un , je feray parvenu à la fin que

je me fuis propofée. Pour ceux qui fom

remplis des maximes de la chair öôldu

monde , ôc que Dieu par un jufl:e , mais

rerrible jugement, àabandonnezaux de:
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íîrs de leur cœur; _je ne fmïéronne elias,

.qu‘i!s rrouvemde la foiüleífe dans mes

rIail`onnemen's .; .ills .ensnrouvellt flans l’£..

vangilee; ils ‘dont pas accoûnumé d`éxa..

miner !esfchofes par les regles (г: j'ay

‘‹ fuivies. Camcomme dir1'Apôtre, 'hom

« ‚те qui ell tour charnel n'eíl: point capa

“_ bledes chufes qu'enfeigne Pefprir de
<‘‘ Dieu.,:iîE.11es luy pallerxt pour folie 8c il

.« ne les peur comprendre, .Bar Gc que dell

‘‹ par une lumiere (Рамки: qu'on en

“F doit juger. .

Звстхoы sEcoNDx’:.

. Dlffwlation /ur la condcmnmion du Théa

т‘. A Paris , Che( .N. Pepŕngwe' ‚

uн bautdu Pour S, Àíuhel. 1666.

E T Ouvrageparut la même

année que le Traité de Mon~'

Geur le .Pri'nce de Comi;

с'ей am tpetir Livre in 11,

HeclcI<im.qu'on en croit 1‘Au.

reur , s’aplique à faire voir que les Spe.

ótacles des .anciens ont fai.1:.une artic

de la Religion Payenne , 8€ que .lll re.

prefentation des Comedies В! des Tra

' gedies
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gediesétoit un Aóte de Religion. Il veut

prouver enfuite que la reprcßentarion

des ‹Poëmes dramatiques ne peut еще'

дёЁепдuераt les raífons des anciens Pe.

'res de'l’Eglife , 8c il aîgorte Pour ati..

.xorifeг fa .Propofirion , ’ 's jeux duj‘Ciг..

'que que le grand Conйantin 8: le grand

Theodofe rent faire pour le divertifl`e.

ment du peuple ‹: mais on verra 'dans la

Section .fuivante la réponfe de _faint Am..

btoife. Dans le onziéme Chapitre de
«cette Diflertaltion , on 'cite des paffages

'de Tettullien ‚ de faint.C>ypricn , 8€ de S.

Augußin; mais on n'a _rapporté de ces

faints Peres que ce qui accommodoit , 8€

on a (upprimé ce qui coudamnoit :_ néan

‘moinsïonen'e peut conclure rien autre

=choi`e де ces 'pallages des faints Peres ,

alinon que les Poëmes. dramatiques font

moins honteux que les Idolatries des

Speótacles des Payen‘s. Enfin cée Auteur

дед: retranché à dire dans le rz.”'¢.. 8:

dernier Chapitre , que la reprefenrarion

des Comedies ‚8с аь$_тш3е‹11‹$ще‚д°ц

pas 'eilte condamnée tant qu'=elle fera тo’

deíte Sçhonneûcel; pourquoy 'il citeíäint

T'hoìmas. Mais il fe plaint à la lin de cet

Ouvrage par ces paroles : 11 eй certain

depuisrquelques années nôtre lxeagf

F.

I

*I

!I
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Ё: rre МНЕ renomber dans fa vieille cori

v_rupriQ1_‘1 ‚ 85 que les ,Farces impudenres,

” ‚д‘! 165 сыщик“ liberrines , où l’on mêle

»_'l>ien.des chofes contraires aux fenrimens

»Nele 1a.¿>,ie_xê 8€ aux bonnes mœurs , ra..

»»_ni1ner0h& bien.rôx la умнее de nos

» Rois.

_ ‚Биатлон ткоихвмв. '

' I

_ßéfvlß alu. Traite' de Mi. le Prince da

Garni , Миша: la Comedie , ф‘ le: Spe..

¿lulu .‘ Ou La R¢fuum'on d’un Livre

‹ indzule’ , Díßzrrarion /ur la condamnazian

. de: Tlwntre: ‚ рт‘ le Дни de I/oifìn

Pvëm, Бойт’ т Théologie , Confed.

hr du Roy. A Paris, Cbez. lean.Bnpfi,.

. ф: Caignard , ruë S. lacquer à la Bible

á'0_r. 1671;

'J

I L ya d'a`bord.une Epître dêdicatoire ,

_à .Monlieur le Prince de Conti ñls. Le

fleur д‘ Voiíìn .à mis enfuire un Abregé

.trés édifiant de la vie de' Moniîeur le

Prince de Conti, o_û«les .Principales ac.

¿rions de ce pieux Prince font décrites ,

Ёtйnсйддсшещ celles que la pieré luy a

sai: ¿pra.xiquer„, ‚8: les fenrimens chré:
(г.

.¿\
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I, fowácome I4 Cqmgdigë- r0p¢f¢; @È

tiens qu’elle luy а‘o1t‘1ц1’рй8.'1)а’n$“1а‘

Préface , l’Au'teur déclare qu'il fi: rroúä

voengagé de‘défendre le Traité contri;

la Comedie ,' ait r Мt. l`e'P1‘ince'de.Conti , parce qu'il)a1‘avoit donné au Pu

blic par l’ordre de ce Prince quelques'

mois avant fa mort.

. 11 rapporte les paroles де la Difi`erra.`

tion , quoy qu‘elle eût едé mé rifée par
les Scavanszil les refute iecl) à piedi,

Pour empêcher que lesfgibles 8c leg

rgnorans ne fuffent furpris par ce mau

vars Ouvrage; 8€ 11 s'apl1Fue à faire voir

que les Comedies de се 1ес1е сoцoщ.

Pent le cœur, en rapportant rglufieurg

morceaux des Comedies les plus requen.

rêes.' Cette .Refu`ration' ell tm .Ouvrage

in 4°_d_e 50o. pages : il y a beaucoup.

d’érud1t1on fur les jeux 8: les Speótacles

des Payens , on y trouve une longue

Traditiora.ffd¢6«,'CQnc¿les_..8€ des faints

Peres cgfitréila Comedie. Cette. Tra
dition louifée jufqu‘au dixfeptiéme

Бес? , .citation de plulieursfaints

86 cavaŕls Hommes de cha ue fiecle,qui ont condamné la Comcédie öc les

Speólzacles. L'Aureur répond aux paH`a..

ges de faint Thomas 8с де faint Fran..

gors де Sales ,qui paroiffent favorables
‘ц . ' F ij
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ì. .la Comedie; *Mais _c0mmè".l’A11teúl!f

де la. Diífertation _avoit voulu juitilìer'

les Jeux du Cirque par Confrantin ‘.8C

Theodofe; le fleur d¢eVoiíin luy oppofe

'l’autorité de faint Ambroife qui les a..

condamnez dans deux. endroits de fes

Ouvrages , premierement.dans fon «Trai

té de la Fuite du fiecle Chapitre 1. oůjil.

dit que le Cirque ell une vanité qui'ne ferr

de rien , vitell`e des chevaux ‚м; quei

vanité , le Théatre ell: vanité; Ce faint

Doóteur dit la même chofe en expliquant,

'le verfer 57. du Pfeaume 118. Avme

ovulo: maar , ne vidant fußuùàtem. .]'au«_‘ l

rois fait un plus long extrait; _dе_c'ét.O_u-.

vrage , qui renferme tout ce que 1еs‚_Ап—:

teurs poйerieurs ont écrit depuis ‚Майя

.jl auroit _falu nfer de redites. _ « ;

 _

i

—
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ï'E°I>‘3_E*Í°3%‘93€<Í°3ů?€°I°3î<I°È%I°3%¥38I°3.£<i°3‘îQl

Srcrxou Q_u.».r1t1rMr.

Extrait du Traite' de м Comedie, qui fà

trouve dan: L'Educ¢m`on Chrérienm de:

Enfant felon le: maxime: de l`Ecrizure

[aime , 59'. In Injŕrnëïion: du faim: Pere:

de l’Egli['e. Chea. l¢an.Baprijì¢ Goignard

ruë S. [acque: , д la Bible ‚м. 167:..

L’Auteur cite l’endroit de Tertula.

lien au Chapitre 28. du Livre des

Speótacles, d'une femme Chrétienne, la

quelle étant allée au Théatre 8€ 5. la Co..

medie , en revint poH`cdée du diable , 8€

que les Èxorciйcs demandans au demon.

comment il avoit „(é atta цех une Chré.

tienne , il répondit qu'il?'avoit fait fans

crainte , parce qu'il l'avoit trouvée dans

un lieu qui luy appartenoit , Inverti ing

тео. 11 Continuë_ par faim: Auguïtin ,

ui remar ue dans le troiíiéme Livre de

?es Confeâions , Chapitre z.' qu‘enc'ore'

qu'il n’y ait rien que de feintdans 'les

Reprefentations , Гon nе 1aiíi`e pas de

prendre part à la joye de ces Amans de

Théatre , lors que parleurs artifices ils

font réüliir leurs impudiques délits;

qu'on ne prend pas de plaifitdans lea'

' г н; ' — .
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’Comedies fi l'on n'y ей touché de ces#

ŕavantures Poëtiques qui y font repre..

fentées , 8€ dont cependant on eil: d’au.

tant plus touché , que l’on eik moins guerî.

“de ces paiiions. I.’Auteur conclut de ces

*principes , qu¢â_plus. les Enfans témoi

ignent cl’empre ement pour les Come

'dies ,. moins on lleur doit permettre d’y

ůller; parce ue l'emprei1`ement. ей аnе

§marque де (l’ínclination' qu'ils ont aw

¿.luxe‘, à la pomlpe ,. à la fenfualité , à la.

fñélicateiilìle ,‚ ä öpiiivetâl, ё fla molelië ,.

"aux arti ces ,v aux е uiemens. e

'font les pafiions qui fe färtificnt parles

' Reprelèntationsdes Thêatres , 8: que les

i.parens doivenn s'efForcer .de bannir dll

“cœur de keurs enfans.

_

.`.
_'_

Sncfr хом сщыщпгвмв.

édit que Mr. ГА”! Fleury 4 dafmée de

da Comadiedaru Le: мы“ де: Clou'

. _ tim , s`mprime{_¢n t68z.

.Clit Abbé remarque qu’il у avoit

peu де divextiffemens qui fuifent à

тайге des Chrétiens , 86 qu'ils fůioiem;

gans les Spcáìaeles publics ‚ fait du



«рмд contre la Comedie g§‘I'0'pmfI 67€'

'Théatre , ou de l'Amphithêatre ‚ ou dw

Cirque. Il dit qu’on joüoit. au Théatre'

les Tragedies 8c les Comedies ‚ u'âe

l'Amphithéatre fe faifoient les corrihars

des Gladiateurs ou des bêtes , 8€ qu'au

Cirque on voyoit les courfes des chariots.

Il cite faint Cyprien dans la féconde

Epitre , qui nous apprend que les Chré

tiens tegardoienr ces Speëtacles comme

une grande fource de corruption pour les;

mœurs : 1е Théatre étoit une école d'im‘

pudicité , l‘Amphithéatte de cruauté, 8€

faint Auguйin ajoûte dans le iixiérncli

vte de fes Confeliions Chapitre 7. que

le Cirque qui paroiílbit le plus innocent

caufoít des faótions , 8: produifoit tous

les jours des uerelles 8€ des animolitez
furieufes. Enilln il conclut que les Chré

riens blamoient la grande dépenfe de

ces Speótacles, Poifrveté qu‘ils fomen

roient, la rencontre des hommes «Sc des

femmes ui s'y trouvoient mêlez Sc dif

pofez à E: regarder avec trop de liberté

8: de curioíîté. Tout cela ne fe rencon-\

„_$ge:il pas pasdáns nos Comedies :_ ‘

\

153%

Ш
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Свят In Chanfon: mondaífm.

AYez un foin tout particulier d‘emI

" pêcher vos Enfans d'aprendre des

Chanfons moudaines. je ne puis vous

trop recommander cét avis , ni vous ex

primer comme il faut ,. les maux que cau

Геnt les Chanfons malheureufes qui font.

tout le divertiffement 8: toute la рус де

ceux qui fuivent les maximes du íiecle.

Dieu nous a donné des yeux , une'

bouche 8€ des oreïlles , afm , dit S. jean

Chryfollome, que nous les confacrions

ё fon fervice , que nous ne parlions que

de luy , que nous ifagiflìons que pour luy

que nous ne chantions que fes loiíanges,

que nous luy rendions de continuelles

aëtious de graces, 8€ que par ces faints

exercices nous uriñrions le fond de nos

cœurs. Cepenclant au lieu d'en faire cé:

ufage , nous les profanons en des paroles

8€ des aórions toutes vaines 86 fuper..

ßuës,8c même mauvaifes 8: dangereufes.

' .Qu eй celuy de vous tous qui m’e'cou.'

tez maintenant ,,ajoute ce Pere , qui me

pourroit dire par cœur aucun Pfeaume ,

ou quelqu’autre partie de lîlicriture , G,

. .



ftìur д’ cänrre la _C_"anie_áí_e ф I’Gp`e}‘dÍ. б;

le luy ¿dernandois г' _Il ne sfeu .troiaveroit

pas ‘unfßules ‚ 8‘ г‘ qui di Ф_ЧСО1'‹.='‚р1ц$ ‚ё

déplorer1,eç'elí1l:bquei* ans cette ipdiferen.

ce ur "s c es arntes, vous avez en

мёд; temps une ardeur qui ' affe celle

du feu même,.pour des chofes déteíiìables

qui ne fvntdigsfßßfqlw des _dе111<ms.'Car fi

u;Iqu’_un voue prioit aucontraitçße luy

dire quelqrfune ,de j ces; Chaníhns infa'.

mes ,i_8C de ce_s. Qdes_honte}1fes;8c'dia

hgliques , .il s’en rrouveroitipluñeurs qui

les auroierit apprifes avec' oinj ‚ё: qqi

les reciteroient avec p_lail`1r.¿ _ ‚

5 Nefopeßftz r“S;a1ê1¢¢е$’P=~‘j_<>ls§ iaith:

rtv. „Пси г"? а; „1 ‘т; auxC.hi=ißfP1_1S.;<1“iî.fl'.i>¥1F .с°¥11¥“\l1)1I1)еS¢_1P1f.f1iy lé'

monde, 8: qu'on apprend aux enfans

dés qu'ils conunencent ё parler. Celles

ui _paflent pour les plus honnêtes, ren..

getment.bien fouvent le poifon le plus

fubtil , 8€ ii vous examinez toutes celles

que vous avez jamais oüies, vous remar

querez qu'il n’y en a point qui ne blef

fent ou a verité, ou la charité , foit en

donnant de fauífes loüanges aux chofes,

8€ aux perfoinnes qui n'en métitentpoint,

Гoдt en déchirant lhonneur SC la repu

tation du prochain. Vousremarquerez

qu'il n’y ena prefque pointqui ne 'foicnt

‘

Y

1

1
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pleines des mêdifáncesï desâilomnàed

es lus 'arroces 8€ ' ir nef ìent‘ cs

fa Ecs iin lante?, o€i`€l"1on rfêpafgne п?
Fl' _ .S , . .la Perfonne_ fîxêree desßoulvlerzäns , ms

celle des Ma ' rats ni ce e es per.

fonnes les plus innbeentes ё€ les plus

pieufes, Vous remarquerez qu’il' n'y en

a ref ue point ui ne Batent avec cefarld qtctli en déguiëe Fhorreur, 81 еn fait

aimer Pinjullice `8t I_l'.ii1ŕ`amie, qui _ne

foimt emploïsées a faire éclater des Ham..

mes criminel s ,_ qui ne ferent remplies

déquivoques ldeslionnëtßs sd? з? nä

portent ans ­1m3g11_12f10î1 Ё W l€еS _

fales 8€ fihonteufes ‚ qui _e nn_poF.

fible quelles ne bleffent entierement la

ureté. ' . ' .
Р' Се endant combien y aQr‘iI'de8: delineres ‘ui_f`ouff`i‘ent fans fcrupule

que leurs enllans fe remplilflent l'ei`prit

Sc la mémoirle de ces çhanfcäis, qu’ilsl les

chante ten eur pre ence i avec p ai..

fir; dg forte qu’en les répetant libre

ment, ils s"accoutument infcniîblement

ё perdre la honte 8€ la pudeur, qui Ijs

feroit rou irdans un âge plus avancé eles engenâyre , fi on ne les avoit accoû

tumez de bonne heure ё се langage cor:
rompu. ‘ с'
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Laótance dans l’Abtegé u'il a fait de

ies Inèftitutions , dit u'un des effets fu..

деда de ees Changn_s., ей: de laitier

dans .le cceur une ttes‘grande difpofiä

«tion au crime. 8Cau lilgertinage ;_ en _forte

,que ceux qui les aiment 8€nqui enffont

.ìeur du/errilfement, fe lai enr facile

ment engager dans le défordre 8: dans

îiimpieté. 'Il_ajoûte qu'clles donnent du

,dégoût pour routes 1e§ claofes fainres,

,Sc -fur tout pour le; ilaitrtes Ecritures,

РЛС‘: que la nature .‘corrompue n’y trou.

лаn; rien qui la Hatte ,_ elle sfen qlégoûte ,

В: prefere injuitement ces Vers 8: ces

Chanfons miíÍerab_les, qui touchent 8C

entretiennent fes pafäons , aux ‘еще:

que ces Livres faints luy découvrent 8:

fgni condamnent fes déreglemens. ‚

` ‚ . ОдеНЁэйn les peres 8€ les meres ne

doivent_ils donc pas avoir, de preferver

ìeurs enfans de cette die qui cortompr
iareíquerout le mondléè @elle faute ne

commettent‘ils point , non [eulement

lors qu'ils .fe plaifent: à entendre chanter

.ces fçhanfons.ntondaines par leurs en.

fa.ns; mais même à les leur apprendre

eux‘mêmes г Saint Cyprien en parlant:

des peres 8C des meres qui faifoient man

ger ‚а leurs enfans des viandes olfertesj

v
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aux idoles , fait dire aux enfans ces pal

roles étonnantes : Nos propres peres

tout eíité nos parricides; Et [aint Аuда.

itin expliquant ce PaP'l`age,fcillt' qu’en‘co‘

re. que les enfans n’aiyans'¿‘point depart

.àl cette atïtion .criminelle ar leurvo;
lonté, ne mouruflent pas réelllement dans

l’ame , néanmoins leurs peres ne laif.

foient pas d’être leurs homicides , parce

que .entant qu'il dépendoivdleux, ils

„aifoient möurir i’piritu'elle`men|:" leurs

ж‘ «'. '‘i’Í.‘.;_ 11_.: ' pl. Ё _ _и Clombienï les' meres" qui .ap rennent

à ‘leurs enfans des Chanfons de médi

fance ou 'd'impudicité, font elles plus

coupables que celles_ done (parle aint:

Cyprien ?'Car `enlì‘n`_Tes vian es offertes

aux Idöles' font" des creatures de Dieu;

niais. ïees C_hanl`ons' nel foil1t{'que_ des.pro

duötions.du diáblie qui le'sc`ompo'(`e. par

fes rriiniílres. Ces viandes ne corrom

poient réellement ni l‘am`e .ni le corps
flesienfans, elles ne fail`oien_t. ue pallet

стеn» 691541116 les autres viandes ,í (за;

у" {же ïaueune i1n,pr_eii`ŕo’n_’.ma`_ligne ; ‘au

lieufquè' ces Chańfdns faërileges сдаем;

pent' l"ef`priu deтей: qui l;es'.'chan't`eñt',

8€ que de'méurant dans"la"'n'iémoir_'e еllеS'

leur font une tentation pour Ftoutellewrvie,

En
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Еп ‚ effet, comme remarque excellem.

ment Larítancef, quelque douceur qu'il yt

ait dans les fons harmonieux qui flat.

tent nos oreilles, on les peut aifément

mépriferl, parce qu’_ils ne lailleni point

d'imprefíìon dans le cœur, 8€ qu’ils ne

s’attachent point pour ainíi dire ala {ub

llance dвl'ame._ Mais les vers qui font

animez du chant, la .charment par leur

douceur', iis s'emparent de l’еf`prit de

llhomme , 8: le . o_uíl`enta1vec impetuoii..

te oй il leur lìît., ils uy er uadent
tout ce qu'ils ltriy font trouverpagréable;

8: peu s'en'faut qu'ils ne furprennent 8:

qu'ils ne .s‘emparent entiérement de tou

te la volonté , pendant qu'ils flattent les

lens. Vous ne devez donc, conclut cé:

Auteur, trouver rien dedoux à vos oreil

les, que ce qui nourrit vôtre ame 8: la

rend meilleure; 8€ il faut particuliére~

ment vous app’l"rquer'à détourner du vice

cér organe (qui poqís a_éte dgpne de РЕ?

out enten re a ‘ente , recevoir a

llìoótrine. Si vous vous plaifez au Chant

8: à la Poëiie, plaifcz vous à chanter

les loüanges de Dieu ; il n’y а de plailir

.veritable que celuy qui eй accompagné

de la Vertu. _

g Voilà P_eres8c Meres ce que _vous deve?,

G

fr
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infpiretdebonne heure ävos Enfans. Ne

(сайт: jamais qu’on falle ou qu'on dife

en leur prefence la moindre chofeindigne

de la modeйáe , de la prudence В: de la

charitéqu'on doit au prochaimdonu vous

faites profefiîon en qualité de Chré

tiens. Ne leur permettez point d'oüir des

Chanfons effeminées 8€ lafcives , de peur

que ce ne foit tm malheureux charme qui

amoliife leurs ames , 8: qui leur fafife

perdre _toute vigueur. N'endurez point

que des bouches qui doivent eilte un

jour fanótiñées r la nourriture celefìedu _Corps de ]e£1as.Chrift , (oдет profe

nées par des Chamfons infames , 8: que

des langues qui doivent être teintes dans

le Sang du Sauveur , fe fervent d'un lan

gage tout corrompu.

Ayez toûjours prefentes 3 vôtre ef rit

ces excellentes Paroles de S. Paul :Ems

l'Epirre aux Bphe(ìens,.Chapitre 5 verf.

3. 4. t7. 8: 19. qui renferment les

regles de la converfation des Fidelles ;

\‘\ (ìfon n’entende pas feulement parler

parmy vous de fornicarien , ny de quel.,

“ que autre impureté que ce foi: , ny d'a

“ yarice , comme on n’en doit point oüir

parler parmy des Saints. Qŕon n’yßn

tetrde point de paroles deshonnêtcs , fol:

_э



piwqyfcantre la CauuÄz'el¢6.l’0pm¢.` ф; _

les 8: boufonnes , ce qui _ne convient м

pas à vôtre vocation; plûtôt des is

paroles dfaótions .de _graces..„,I\.Ie‚ foyei »

pas; i1.1.<1if¢rеrS».fC2с_i1¢ër èifssmar »

quelle eli la volonté,du« S_eignçl}§,_ vous in

entretenant de Pfeaumes , d'Hymnes 8: i:

de Canti ues fpirituels , chantant 8€ Рl`аЬ „

тoсйапрац fond de vos icçeurs ä. la glei. ц

‚хе du Seigneur. Que toutes :lesparoles „

deshonnêtes _foient_banniesjvde v`ôtre bou- „

che. (Щи: la parole de ]eLus~Cljrilt ha- „

bite enf vous avec _plenituçle "а 8: жюus ,‚

comble de fageile. Inítruifez.vous 8€ ‚‚

exhortez'vous les uns les autres par des „

Pfeaumes, des Hymnes 8: Canti- „

ques fpirituels. ‚ ‚д ‚

­ Удщддеуе: рамев paroles de ,1§Ap9.".

ne ‚ ‘qu.’i_l.n’sß= paspetinis auxßhrëtiens

de _dirçvl_a moindre îparole .non feule..

mentdesbonnête , mais même peu fe..

rieufes ou qui 'tienne pour peu ‘quс се

feit de la.b<>uf§>m§rìе ‚ bienloin d'en

f=1irе _tQ\.1t¢;1eu_r,.joys “К tous lеßf;¿i.v.at

riifemsnt. ‚Е‘ sfils', ¿laments .i_l;t'.=\_ut_, dit

faint Auguйin , que «дам des Pfeau.

mes , des Hymnes 8¿ des Cantiques fpi«

rituels , afin ûe par le plaiíìr qui tou..

che l'oreille ,(l'e£`prin. encore foible s'é.

leve dans les fentimens de pieté , 8: qué,
‚

. ‚

Ч
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$3' Hìßaíre Ó' Abrege' der Ouwagér

rant plus ardemment touché de devotion

par les chants animez de la parole divi.'

ne, il reçoive avec 'plus de refpeét 8:

' dedouceur les vetítez qu'clle renferme

8€ s’enoccupe'1pIus utilement. '

Les eres 8€ es meresqui ne fe feront‘pas eflljvtcez de fuivre ces regles de ГА

pôtre dans l'Education de leurs Enfans ,

б€ ui ne leur auront pasabfolurrtentdé;

fendu ces Chanfons cortompuës, feront

‘давит plus coupables devant .Dieu ,.

' qu'il leur eff plus facile dans ce iìeìçle de

les en détourner. Car il y э; plufïeurs

perfonnesde pieté qui ont travaillé avec'

eaucoup de fuccés , à mettre en vers les

Pfeaumes , les Hymnes 8€ les Cantiques

de l‘Ií`glife. Il y en "a beaucoup qui

'ont fait des Chanfonsfpirituelles for:

agréables : 8€ l'on a mis ces 'Pfeaumes ,

ces Hymnes 8€ ces Cbanfens fpirituel

les , fur des chants 8€ des airs fort har

monieux, 8: qui divertilfenr agréable

_ ment l'ef`prit , le portent й_ Dieu, 8:

.Qourrillìsng фа pierê dans les ames; '

. ‘

к
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CHAPITRE 1v.¿«~¿

Звст 10N p_r„E'Mx£uz.“_”

Lum «fun Théologìen íllußn par [д qua;

lita' ф- par _/im тете. А Paris , Chez.

laan Guignard. 1694.

Е Т Т Е Lettre a été. mife

au commencement du Vo

lume des Piéces de Théatre

du Sieur Bourfault. L'Au~

teur y feint avoir «нé con

fulré, ii la Comedie pouvoir être er._

miie ‚ ou li elle étoit défenduë abíb)lu..

ment. Il tâche de faire l’А ologie des

Comedies' dc ce íiecle , qn‘iFveut auto

rifer par deux pallages de faint Thomas,

8: t un de faint Antonin. Il prévientl'obyj;eótion qu’on pouvoir tirer des Saints

Peres , pour combattre fon Sií’teme..

Ahn de reüliir dans ce deílein , il achoili

tous les pallages des anciens Peres , par

ticuliérement de Tertullien, de faint'Cy..

ptien 8€ de faint jean Chryfoйome , qui

condamnent les Speëtacles 5. caufe de l'I.

dolâtrie que Гon y reprefentoit. je.fuis

т’ .. . П, ‚ '.

.
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convenu dans le premier Chapitre de cé:

Ouvrage , que с‘ toit là un des motifs de

la condamnation des Speólacles ; mais

qu'il étoit de la bonne fo de dire que ce
n’étoit pas le Геn! motify, comme on la

.pû voir par les paifages des Saints Peres

ue "a ra rtez.qC¿t Iluteltntfrmat refque co ié la Diller.

'tation dela condamnation des Théâtres,

8: ce qu’il y a aijoûté., peut faire plus de

tort à fon. dellein, que luy être амuнь

rageux ; nous en verrons .des preuves

dans les Extraits fuivans.Je ne veux ci.

ter icy qu'une faute groliiere contre le

.bon funs, qui eй aprés 'qu'il a dit dans

la page538. Tous les jours à la Cour, les

Evê_ ues', les Cardinaux ,§_8€ les Nonçes

du за е nе. font pas difficulté daili

йer à !la.Comedie ; 8: il ny auroit «pas

moins d’ím«prudence que de Folie ., de

conclureque tous ces grands Prélats font

des im ies’8: des libertins , parce дат:

.au't0rif`fé)nt le crime par leuïprefenceicleflr

.bien plûëôt unef.marque que la Comedie

ell íi pure'8€.(i reguliere; qu'il 'ne peut y

avoir de honte n\y.de.fcn\pule lâ( s’y наш.

ver. Car a 'résque ce pr tendu Théolo

gien a vouli1,juil:iíier'la Q0fHediе. 921! Cé:

exemple, il fc contredit dans lapage 58,
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haar ф. contre la Comedie д- Рбреи 79

'où il décide le contraire par ces paroles:

A l‘égard de ceux qui vont à la Come..

die, il y en a qu'il feroit indecent 8:

fcandaleux d'y voir affiйer , comme font

les Religieux , 8€ fur tout les plus refor

mez; 8€ je vous avoüe que j'autois dela

peine 5. les fauver du peché_mortel , auf..

fr bien que les Evêques, les Abbez 8€

tous les gens coniiituez en dignité Ес

cleíiaйique.

— 11 faut croire que c’eil; un remords de

confcience ui la fait retraóter; mais je

croy que s'il avoit écouté attentivement

tous les remords de ce témoin interieur,

il auroit retraóté à la ñn de fa Lettre,

toutce u'il y avoit avancé, 8: il auroit

épargnéles travaux de beaucoup d'Ecrj..

vains. Mais ces travaux ont eu leur uti

lité, car ils ont fait ouvrir les yeux à

lulieurs perfonnes de bon fens 82 'Cle

bonnе foy qui alloient :`1 la Comedie ,

fans faire attention à toutes 'les chofes

_qucfces Auteurs ont reinarqiiées. '
'

`.

Yäbìïîiì
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Siicrrox si-zconnr.

Képonfe à la Lmre du The'ologi`en deffenfellr

de la Comedie. A Paris , .Chez Girard ,

au Palai:. 1694..

СEtre Réponfe eil le premier Оnеtа;

ge qui a paru contre cette Lettre.

L’Auteur y parle en Philofophe moral,

qui s’appliquecparticuliérement it exami..

ner les effets angereux que la Comedie

peut caufer dans l'efprit 8€ dans le cœur.

_

к

SECTION ruotsiriiß.

Lettre .Frdnçoife д- Latine du Reverend

Pere Françoi: Cuffaro ,

'A Monfeigneurl’Archevêque de Paris.

A Paris, Chem F, Muguet.

LE Reverend Pere Cafaro affure

dans cette Lettre , qu'il a efié fenß~

blement aŕlligé du feandale qu'a cauíé

la Lettre du Théologien; il la defavoüe

abfolument, il reconnoît Monfeigneur

de Paris pour fon juge né, 8€ d‘inílitu.

:ion divine en iiíatiére de Doótrine. Il
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'pour á' contre 'I4 Comedie rá' l'0pera. .8|

avoüe enfuite qu'il avoit fait une Dif..

fertation Latine fur la Comedie , depuis

dix ou douze ans , 8: qu'il yavoit pris le

parti,dela juilziiier fans avoir mûrement

examiné la matiére , 8: par une legereté

de jeuneíleä il <léC1atе qu'on a ajoûté à

fon Ecrit ce qu'il n’y avoit pas énoncé ,

fçavoir l'Approbation tacite de Mon.

feigneur de Paris , 8: l'air méprifant avec

lequel_ on a traité les Rituels dans la

Lettre ’ du .Théologien ; il reçoit avec

foumißion ula difeipline des_Rituels , 8:

la" dodzrine qui en fait.' le fondement.'

Enfin .il.s'offrеde faire tout ce que Mon-.

feigncur l’Ar_chevêque' luy ordonnera‘

¿ urédiâer l’Eglil`e.„.Cette' .Lettre ей‘

like de.Pa»s_ì_S'1i=.1.1. .May 1694..

g Sß'c'x‘xo.N сцмткцвмв.

Lettre Жил Do¢’_ìeur dq Sarbann; , â une

. Prrfonnje de.qualite' ‚; ßar le. ‚Цен!‘ Ц .

. Comedie. Cl_ac{_ Мишо! 1694. .

‚' E Doóteur sfeй¿ appliqué particu.'

.Cliérment à répondre a l'Ordon

nance de faint Charles Boromée , citée

da.r1s_la¥_Letrre du Tbéologien. Il fot^i.._

-

(
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82 Hi/faire gg» ` Almge' de: битву.‘

rient qu'çl}e efffupïofêe , qu'il' a cherà

ché par cour fans 'avoir pû trouver;

qu'il n'e&“pas probab1e«âu'un faint £vê‘

que , rel qu‘(:roit faint hárles , air fait

une Ordonnance pour permertrola Co»

medie , lors qu'on trouve le contraire

dans le premier Concile Provincial de

Milan, où ce faint Archevêque @tine

avec fes Suffragans ences termes: lßous

avons , dir‘il_«, .nrouvêà äapos d'ex_hog..

rer les Princes б: les agißraes , de

chaífer de leursProvinces les'Comediens,

les' Farceurs , les Bâteleursg 6: 'аиtт;

gens femblables de inauvaife vie ‚В: де

dëfenôrc aux Hôtelliers В: ё :ous autres

fous de gri'éves'ïe1'.nes, die les recevoir

clíez eux. "Dalits 'e r1rbi{iême'Synddeïde

Milgm , il ordonne auíïì aug: Prêdicateurs

de reprendrefaä/erfefrcè ceux qui 'Fuivem

les Sfeäacles,.8€ de п; ‹pas ceffcr de

repre enter aux peuples , combien ils

doivent 1:':savoir en exécrarìon , 8: 'd’ení..

pTöye‘r1es*preuves rirées ‘de Tercullien ,

де S.. Cyîirim , '8C.deî S.. ]ean'Chry?foIto.

me courre la Comedie, 8€ de moncrer

comb'í'en. еПе ей! contraire 5. la. _ÍDHì_:'ip1i_..

ne де l’Eglife, 8c 1ев maux qu`elle ar..

tire furle peuple Chrétien. Nous 'avons

déja dit que faint Charles Boroméeavoig
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fait compofer un Livre contre la Co.

medie. .

L’Auteur répond auíïi à_la rolerancc

des Magiíìrats , qui fouffrent les Come.

dicns , 8€ di; ‚ u'i1 n’y а quà confulrer

les Regiйœs зu Parlemem; de Paris,

où l’on verra. nomme ks Comedicns y

(om traitez ; qu'on y trouvera plufîfçurs

Andis qui leur défendent de joüer , à

pcinc d'amende arbitrai'rc 8C de punition

coiàgorelle , quelques permißîons qu'ils

cu ent impêtrées. Ce font les germes

des Arrdlzs de 1584. ß€ 1588.

Eůiìêiiìlßiifîůßìiä :Bì>S¥‘ï°3€Q36i>3£<E>3î<I‘5î‘î’i

' SECTION cxuquxlzmß.

Refumzion «fun Ecrùfavorißuu la Comedie;

Donare res {uзв Hiůrionibus , vinimn eff

immane,

Donner fon Не’: :ux Comedíen: , daß. un

. ’vin énome. S. Auguй. Traité. roo.

fur S. lean. A Paris , сидим Counror,

rui S. laque: 1694.

LE Reverend Pere de la Grange

Doëkeur en Théologie , Chanoine

'Rc'gu1iеr де fain; Viótor ,_ eik l'Aureur de



Hißaire д‘ 'Abreèe' дн Ouvrage:

cette Refutation. Il congratule le Как;

rend Pere Caffaro d'avoir dêfavoüé la

Lettre du Tltéologien , (l’oд il conclut

que le Théologien, fous le merite duquel"

on a voulu mettre à couvert la Lettre

favorifanre la Comedie , n‘e£l qu'un fan

tôme que les Comediens ont fait paroi

tre. Le plus beau morceaude cêt Ouvra

ge, с'ей 1а réyonfe à la preuve tirée livr

'S. François де Sales; car l’Aureur rar»

porre le chapitre 5 3. entier de 1а rroifie..

me Partie de Plntroduótion à la Vie dé

'vore, où font routes les difpofition.s que

faint François de Sales demande. Ilre..

marque que fi l’on obfervoit tout ce que

ce faint ‚Ещё ае ordonne à ceux qui veu..

lent aller à Comedie , les Theatres

feroient bien‘;oй fermez , 8€ il trouve

fon. difcours .auílï propre à en détourner

que ceux deв faints Peres, parles dan

gers qu'il у fait voir;.de même quша

homme fa e ne voudroit pas manger

d'une vianâe ,ii celuy ui la luy prefen

teroit , l’averriÍoit qu"<(:lle eil: cà able de

1ау faire un mal conñderable. Il conti

nuë fes Reflections fur faint François de

Sales, 8: veut qu’on life les autres Ou

vrages de ce Saint pour fe convaincre

qu'il en eй Peu entre ceux des'anCi_ens

Река



l pour ¿óf едят!‘ Gofnulic E» P01562: "Sg"

Peres qui infpirenr un mepris du mon..

de plus entier , Sc une averíion plus Hé.

itoïque de fes maximes 8€ de fes plaiíirs _,

en râchant d"arrirer les ames par une fá

‚дате , 8: une chariré cachée fous une in..

dulgencc apparente. A regarder les plai.

'lits du monde fous une idée méta hyfi.
ue, qui les fepare des plus grandps dé.

?'ordres , il femble les permettre : cepen

dann il exige des difpoíirions dans leur

ufage , qu'on ne fçauroir renter de garder

avec íìdeliré fans renoncer à rous ces plai.

íìrs. C`êr'oir lalin qu’il s’éroir propofée,

foír par la comparaifon de la Comedie

avec les champignons fi decriez par les

Medecins , foit par le dénombrement

des vices qui en l`ont les fuites funeйes 8c

ordinaires , comme les querelles , les en

vies , les mocqueries , les folles amours.

Les coníiderarions que ce fainr Evê..

que de Genéve delire que l’on falle dang

1’uí`age de ces plailirs, font aulïi diñiciles

que les difpofxrions. Moníieur де la.

Grange les rapporte ainíi : La premiere

ей дс penfer que plulîeurs ames brûlent

dans l' Enfer pour des Pechez commis au

Bal 8€ à la Comedie. La deuxiéme ,

que Plufieurs Religieux ôc perfonnes de

piene font_ à la même heure occupez' â.

‚ Н
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chanter les loiianges de Dieu. La ttoiíié.`

me , que tandis qu'on goûte ces plaifirs ,

mille milliers d'hommes ёс de femmes

fouffrent de grands maux dans leurs lits ,

dans les Hopitaux, dans les ruës , la

goute, la gravelle, la Быт; ardente ‘, SC

qu'il viendra un tems oů1’on fe trouvera

ans le même état. Laquatriême д que

]efus.Cl1_riR , la íЕще Vierge , ё: les

Saints voyent ceux qui font dans ces

aifemblées. La cinquieme , le tems qu'on

у perd, ё‘! la mort qui s’aproche,

On voit dans cêt Ouvrage des pein

tures du Théatre Italien , où l’on debite

tant de mauvaifes ё€ dangereufes Plai

fanteries,

1545505!/>iPlië0!0i!4iI#°i¢4C\Iëit/latin

Snclrou SIXIEME.

,Décifion faire en Sorbonne , ntourhalnt ll

Gamrdie. A _Paris ‚ Cbea. lmn‘Bapriß¢

Coignard , ruë S, lacquer. 1694.

U N Confefleur d`une Paroiile de

. _ Paris , ayant trouvé un Penitent

qui cooperoit direórementä la Comedie,

¿quoy qu'il ne fut ni Aóteur , ni Poëre ,

ni Spectateur, il luy voulut faire prof
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mettre de renoncer à cette cooperation

direóte. Sur le refus d‘y renoncer , le

Confelfeur fe crût obligé de luy refufer

l'Al>folution. Il confulra le cas en Sor

bonne; êc les Doóteurs confulrez crû

rent devoir examiner la queйion de la

Comedie à fond.

Pour y réüfllr ils forment quatre de;

mandes fur la Comedie. La premiere , fi

la Comedie ell mauvaife; 8€ ils font voir

par l'Antiquitr’: qu'e1le ell mauvaife.

La deuxieme regarde les Auteurs , 8€

generalement tous ceux qui y cooperent а

ils répondent à certe demande , que

tous ceuxfqui cooperem: à la Comedie

d'une maniere prochaine 8: déterminée

pechent , 8c particulierement ceux qui

compofent pour le Théatre les _Piétes

que l’on y reprefente ordinairement .,

parce que leur aólion tend d'une ma

niere déterminée ä une chofe mauva1`í`e.l

La troifléme , fr on doit dire la même;

chofe de l’Opera. On répond que.l'O.2

era ell d'aurant plus dangereux ‚quй

lafaveur de 1а Mufìque donrles tons

font recherchez , 86 difpofez exprés pour

toucher , l’ame ell bien plus fufceprible

des allions qu'on y veur éxciter , 8c ar.

ticulierement de l’amour qui gli Ie Ёде;

. 1]

/ff“ е
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le plus ordinaire de cette forte de СО’;

medie. On cite faint Baíile , qui dit que

la Mulique dont on fe ferr en ces ren

contres, doit eitre évitée comme une'

chofe tres honteufe.

_Eniìn la uatriéme demande , eí’c de fça.

voiríi uel1qu'un peut aller ё la Comedie;on y rcépo.nd que la Comedie érantmau

vaife, dans la pratique on ny doit pas

aller, même par complaifance Bour fes

parens. On rapporte Pexemple ‚de la

mere de fainte Macrine {тuк de faint

Gregoire de Nyffe , qui avoit. un fr

grand foin de fa fille , qu'elle ne luy

permertoit pas de lire des Fables ni des

Comedies , каждаяt. comme une chofe

lionteufe dc garer un efprit encore ten

dre, par toutes ces Hiйoires tragiques

de femmes, dont les fables des Poëtes

font remplies, ou par les idées mauvai

fes des Comedies. Ces Doókeuts con

cluënt que les Comediens parleur pro

feilion comme elle s’exerce , font en éta:

de paché mortel; с'ей pourquoy on ne

doit gas les abfoudre , s'ils ne promet

tent e quitter leur profeíïìon. Pour cem:

qui cooperent à la Comedie d'une ma..

niére prochaine 8€ déterminée ,. ou qui

y _afiilìenr de leur plein gré , quoy qu’il;
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ne läoìentpas ii coupables диет Gamed

diens г ks_m_ê1@<>ß Пойдет

от. дёгддё qu'0n:doi'sr .leur »s£ufsr_l'.Abfs;|.

„ation ‚ ii 19‘ uns ß<._1сse.\ures sefvsubmír

point _fe corriger »SC Jchêßgßl' ÃQ.€Q!1dl1Í.

re ,aprés avoir été fuHîfan1m¢n¢.a».vensis.

Cet_£9 dêciñon fa.'ite en Sorbonne, eil:

«lattée du zo. May 1694. 8‘. lignée par

âx Doůïeurs '‚ дед: vnicy l¢s.uomsr

Fromagßau ‚ Qh..Du.ris=ux ‚д‘ Bl/Mii

ger ‚ $‚ Ьйиддёг: ‚ Ph. Ae la @lies

Bonner. _ . ..‘ _`

с-нттеъзьъзеншжшшш.эвер:

: Звстхoк Звртпамв.

Käfutatian du !S¢nu`mm; r¢¿¿.¢h¢.z д’!!!

_ nnwmu 7'h:'nlogi¢n , /îfr 1.aC¢m¢die.

A Paris, Chu( Caígmlzd, rui' S. ‚

ldfquu , À la Biblc Же’. 1694»

(Wär ‹Ecrit íèmroulve dans le même

.J Livre que la D.éeilîon fait@ ел Sor»

bonne, done on.:/içnp de faire 'l'exrrail:,

Lîobjçr prineipalßè le iplusérenduidans

cé: Eçrit , eß: la Réponfe aux palfages

de faint Tbomas :.l’_Auteur dit que fain;

Thomas n’_e.ntend„par Hijhiвn¢_f_ ‚ que

Les Farc_¢urs.o_u Bâmlew» ïäg>H_\11ê11.\¢

111
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.tous les Calepins; or les Comediens né

voudroient pas être confondus avec ces

gens lì. Mais afm de ne pas faire une

quellion de nom, il fuppofe uc faim

Thomas air entendu les Comediens par

'Hijhione:; cependant il foůrient que ce

Doóìeur de l‘Ecole n'a as дuванé la

Comedie telle qu'elle ell dans Pufage

ordinaire de' ce fîécle fur le Théatre

'Frangois._. Voicy fes preuves en abrégé.

и '.L1''Auteur remarquo d’abord que faim;

Thomas arle feulement par occalion de

la Comedie dans l’article z.. 8i 3. de la

2. 1. q. 168. Enfuite il rapporte les

fix conditions. que ce Saint 'demande

pour rendre le jeu permis , Sc fous ce

nom la Comedie; car il' confond' fou.

vent le ]eu & la Comedie. усы ay choifi

trois principales. . .

La premiere ей qu'on ne fe procure pas

de Plaiíir dans le [leu ni dans la Come

die , par des paro es ou des aófions idé

fenduës, Nón¿xmtdo Aliquibm illicári: wr..

l1i.¢"V¢Íf¢¿?f'.v. Arr. g.ad. 3. ›

" La deuxiéme ,qu‘o'n n’y dife rien de

préjudiciable au prochain, Qgc ‘wrgant

in mumnemum' proximí_ Art. 5. in, corp.

La troiliême, еще“ prenant ce diver

aiill meng en re. ВНЕ: rien contre. les
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fáwácantre la Сетей: ф l'0p¢r4. 9i

Commandemens de Dieu 8c de l'Eglií`e ,

Ira quod conm: prmpzum 'Dei vel Eccle

_fía talibusludi: nihil fiar. Art. 3. in. corp.

L’application de ces conditions ell: ai

fée à faire 5. la Comedie , où l’on dit des

Paroles équivoques, où l`on наше 1с

prochain, enlin qu'on repréfeme mal.

gré la défenfe 8€ les cenfures de l'Egli

fe. .L'Auteur s`étend fort au long fur

tout cela., 8c il prouve par un autre en.

droit de faint Thomas , ue bien loin

d'approuver la Comedie , a dit dans la

2. z. q. 167. art. 2. ад. z. Qxe Valli

[lance aux Speótacles devient mauvaife,

en ce qu'elle porre l'homme aux vices'

d'impureté 8: de cruauté, par les chofes

quify font repréfentées. Injpcíŕìo Spefŕa_

cularum „лещ rcdditur, in qnanzùm' homo

fir pronu: ad ‘vitia ‘vel lßfcŕviz 1/elemde.

limi: ‚ per ea que ilu' vepmfenmnruf. On

trouve dans cette Réfutation une dé.

couverte un peu f`ache`uí`e dans la Lettre

du nouveau Théologien. 'Geй en .ld

page 58. della premiere Edition de ceне

Lettre , où 'faint Antonin‘Arehevêque

de Florence fe trouve cité comme appro~

bateur de la Comedie. Il en tire la

preuve de la _1,""‘ ‘ Partie de l`а Somìme

fI`it. 8. Chap. 4. Scët. rz. 8: il cire feu..

7
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'yt НИМ’c де Aäregë der Ouvrßgei

lement ces deux mots › Lßäiß ЕЩЁ!!!)

Mais l’on reproche au_Tl‘É-fologieu de

n'avoiгpas bien lû une abréviation dfn

ne lettre Gothique', car au lieu de ¿Mär

[amicu: , on trouve Ludu; лишь

Saint Antonin diiiingue trois fortes

de Jeux en cét endroit qui efr mal cité ;

car бей: dans la z. p. tit. chap. 2.3. §. г,

Le premier eй de devotion ,comme les

Chants de l`Eglilc_: , qu'on doit _aimera Le

fecond de paroles ou «Factions agréables

dans les recréations,qu'on' ut tolerer.

Le troiůéme jeu ell: celuy aïe reprefen..

tations des Comedies , qu’on doit avoir

en horreur, Efhce la approuver la Co,

mediez ЕЩЕ! de la b0nflе foy de faire

pallet faint Antonin comme défenl'feu:

de la Comedie , часу . u'»il _l'ait«Qondam..

née fi fortemente Епъл .1’Auteur de [в

Réfutation s'appl.ique à prouver que les

Comedies 8€ les Opera excitеntentretiennent 1’Ams>ur im r dans .les

cœurs. _1l'Citе.dC$' Vers de If;.uSatyre_Femmes , ot`1.l’,qn_.dit,ç}u',elle'§ appreiingng

des Renaudsůt ¢le§,Rolla._nds, _ '. .Qgvì ‘Имя’;‘рт’ т‘fad .D.i¢ß fs@

. ‚ Png“ s

9" ~‘_‘l‘#.`U°W“‘f"4’°."‘» Pfaff@ 1’ т’!!!‚_~.!’Ёг!ее—.. щ' '

г .
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@Wr д- contre In Comedie @je l’0`pem. д;

` Щи’: ne ffauroir trap tôt /c laíßer т.

flame# , '

Qu'an n'a refr? du СМ ип cœur que pour

aimer ,

Et tou: виде“): commun: de momie In

, brique ,

Qn Lully rëcbnufa du fon de fa Ми

. ß-1'"

‹ Voilà les effets des Opera 8: des Co..

medics de nos jours. S‘il étoit permis

de nommer toutes les perfonnes qui y

ont efté perverries , foi: Aóteurs , foie

Speótarcurs, le nombre en feroir infini.

Aprés cela on trouve encore des Meres

ui yménent leurs Filles, 8: des Maris
lleurs Femmes , 8: qui oíënt fe plaindre

enfuite. de leurs intrigues. Qt_1’íls fe plai.

gnent lûtôt d’eux mêmes; с’ей 1а juйe

eine де 1ев avoir menées dans ces Eco

les infames , où l’on va admirer toutes

ces inrrigues, 8€ les apprendre en même

gems.

:
ege

.
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twseratœasaeeneas eneeioraeaaeaateaeŕa

Section Hvrrlnmes

Этот’: fur 1.1 Comedie , ой Гоп voit In

Réponß au Theblogien qui la défend,

At/cc l'Hzl/loire du Théatre , gg. le: Sm

rimen: du Ведет дc l’E_glìf¢, depui:

le premier Ледc jufqu’à prefenz. А

Paris , Chez. Guérin @Bando: , ruë S,

Jacque:. 1694. _

L y а une Lettre en tête , dans laquelà

Ile l'Auteur de ces Difcours fe défend

de les faire imprimer, en difant qu'il fe

contente d'avoir traité la matiére des

Comedies dans fes Conferences, avec.

Pagrément de Mr. l'Archevêq_ue de Pa..

ris: ce qui fairvoir que ces Difcours

font les Conferences de faint Magloire ,

Seminaire de Mr. de Paris. La Lettre

finir ar une Eloge du Pere Caffaro , qui

a édifié tout le monde par les fentimens

humbles 8€ Chrétiens, dont fa Retra.

ótation ей remplie.

On nous apprend qu`on expliquoir à

faint Magloire le Nomo‘canon de Pho

tius du 9"". fiecle , qui rouve la con;

formité de la difci line clé l‘Eglife д'О

rient avec celle clé 1fOccidcnt. On X



¿
four ф‘ ¿entre la Comedie д. Рдрем 5,?

trouve aulli deux Titres ,dontl'un dé

clare infames les Comediens qui font

métier de monter fur le Théatre , Tit. 3.

С1о4р.‚ 21. Et l'au_tre défend aux Clercs

d'aflif_ter _aux jeux du.Théarre , fous pei.

ne d'être interdits de toute fonótion Ес.

clefiafiique , Tit. 9, mp, 27. Ces deux

Titres , 8: 1с bruit de la Lettre du Théo..

logien partifan de la Comedie , ont dé.

termine l’Auteur à combattre la Come

die. Il remarque 1'époque du Nomo..

canon de Photius fait au neuviéme lie.

_cle , Parce que l’Idolatrie étant abolie

depuis trois ccns ans , la Comedie' n’y

peut pas être condamnée à eaufe de l’I.

dolatrie.

Le premier Difcours commence la Ré.

futation de la Lettre du Théologien ,

ar une conrradiítion ui y ей :nous
llavons remarquée clansqla Seótiòn pre.

miete de ce Chapitre. Il applique au

Théologien les anarhêmes d'I[`aie cap. 5.

У. zo. И: qui dicilirbonum , mnlum. Il in

troduit Mr. Pradon loüant Mr. Racine

_d’avoi_r renoncé :`t la Poëlie du Théatre:

.Que nef4ìt.on le: pa: du модойc R. . .

.Que le Ciel aujaurd'bß) farvari/è , illu

mjue ‚ ( dreße ‚

Щ} deießanr fe: Ver: mp rempli: de ил.
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да‘ Hìßoire ф‘ Aîzrege' der Ouvrages

Le: prend pour du peche( cammina ft

‚сияет.

il répond :`i la prétendue’ correction des

mœurs par les Piéces de Moliére, en

«citant le jugement qu'en a fait l'Auteut

de la Republique des Lettres dans fon

'Recueil d’Avril 1684. où il parle de

Moliere en ces termes :Il n'a corrigé

que certaines qualirez , qui ne font pas

tant un crime qu'un faux goût , qu'un for

entêtement ‚ comme vous diriez l’hu.

meur des prudes , des récieufes , de

ceux qui outrent les modes, qui s'éri

gent en Marquis, qui parlent inceffam.

ment de leur nobleffe. Car pour la ga

lanterie criminelle, l‘envie , la four e

rie , l’a.varice , la vanité 8t chofes {embla

bles ‚ on ne peut croire que le Comique

leur ait fait beaucoup de mal. On peut

même aflûrer qu'il n'y a rien de plus

propre à infpírer ‘la coquérerie que fes

Piéces, parce qu'on у tourne perpétuel

lement en ridicule les foins que es Pe

res 8c Meres prennent de s'opp0fer aux

cngagemens amoureux de leurs Enfans.

Pour les Afliclies des Comedies ,il rap

porte les aroles de faint Auvuйin , Ec

cleßa тих‘ miem: que non praîrar.

Le deuxiéme Difcours ей divifé en

trois
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Fuilongtemgs d4n1r'la'.Frinrr im риф”!

ъ ‚ъ '. ‹ . : '_ '

‘ ш; Peleriń: д dimn , une troupe ¿raßìerd

En públi: à' Patri: y mmm la premiere ,

’ Etfaìument {ele} en fa jîmplicŕfe' ‚ '

_leña le: Saint: ,.14 Vierge, ф. Вйеиум‘

:
¿„‘¿._..

’ Le Cardinzll Le _Moine acheta l'Hô$

tel de Bourgogne д' Paris pour fes devots

Com'ediens,'à condition qu'ils ne repre

fcnteroient que des Pieces pieufes.¿ On

fe laila bien-tôt de ces Piéces pieufes;

ce ui у Нt ajoûter des Farces que le

Pari'lement de'Paris défendit en 1541,

fous François 1.* comme contraires aux

Saints Canons. On. voit encore fur une

despotres de cet Hôtel les inllzrumens

de la Païflion de Nôtre Seigíneur. On

n’oublie pas de répondre à 'argument

tiré des Tragedies des Colleges, par les

regles de l'Univeríì_ré ‚ qui dé endent d'y

ŕlen repréfenter que d'е'dif'lant , & d'en

éätclure les perfonnages 8: les .habits de

Femmes ; par les Statuts des Jefuites qui

portent que les Comedies 8: les Trage

dies feront Latines, qu'on n’en 'fera que

tres rarement, qu`on prendra toûjours

des fujets de piete , 86 qu'il n’y paroîtra

point de per onnages de femme, ni do

‚ ‚я _

.
‚.
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_ .peur ф‘ ¢«»¢jn«1«.cв„»¢ai¢ф I'Qp¢e¿I §§_

Èlle 3 enfin par la quatriéme Allemblêe

generale de l“_O,r_alto_ircÍ_,' _qui renouvelle

e_ ‚густые contre? iler: perfonnagesldel

1îzr§@‘ë;.î§.ŕ;iF‘l¥t§‹fr ‘с ‘две “Ч

. щ увы ььщягё `1e§'1<eP°_„rеs а plul’

Нет' quellions Ъ, en`rr’ai1ŕres on répond

que le Cardinal Tolçt Navarre con#

amnent les Academies _de jeu auílï bien

glue les Comédies , co'mme_des` fources

.' пейев —де plulieurs crimes. On finir

gìŕides déciionls des'Peres dGuíman.'8:

a.riána']efu1tes, qui forrtrenneìlt que

les 'Comedies font . mauvaifes 8: nulli

l>'1.e's Д 8€ qu'il ne faut pas dêferer au fen

‘liŕnent des perfonnes de quelque merite

8_:,.có«nditi'o.ń'qu'ils fullent , sfils bfoient

îuйilïerl les Comedies._ ` i .' _

eœaaaaeœseœleœaeeasœzezeeœaeelieeeeeaeos

Section N1-zuvrnmń.' f
. д‘

Maxime: д r.f1„¿iâ„if„f1.« Comedie , per

M. Jacque: Benigne Boßutt Evêque de

_' Meaux. A Paris , Chez. Anzfon. 1694'?

МOnfeur de Meaux commence par

un Extrait de la Lettre du Théo.

ue la Come«
_
_

logien , qui avoit/4_Yä"

_



ne ‘пдъмд их»;Адйммдр ' ‚

die , telle quelle en 'au)ï>fufd‘hdy_,"jel!

¿purée en _ ran't_e',_ 3§"âu”i_l"_fi1'y .a 'rien
que l’oreill'e la pli1s`cl:ia` ёьё’ цййёдеп?

tendre. Mais 'on 'demande 's’i1P.faut pail'.

fer. pour .honnêtes ,‚ les .ifnÍ$'rétfefz' les

'înfatnies , dont Топt ‘pleines les _Cóine-_

‘Нев de Moliere., qui femfplillent enco
re à ptefent tous les'l."l1éiatres des 'équi

‘voques les plufskgrpfñéies. 'l_l_ia}`o'_1"1rc que

les Airs de _Lully 'taht ‚де; 'ereg ¿i`a`ns'_monde , "nei 'fervent_­qu"a' inllnuér ‘le's`pâ_ii`

йoд; iiéëevantes , en lës"iîerÍiian'_tagréables 8€ plus' vivesl', plus capaileì

par 'le cliar''nie de 'la'Mu`lique де s`impri

mer dans la m'¢':moire_,_ aree qu elle

'prend d'ábord l'oreillc!8_it le cœur. '

"ll cite ‘Racine qui a renoncé àlìfße.

renice , la croyant dangereufe ala pu.

deur ; 8gprétend que Corneille dansles:

Cid veut qu'on aime Chimene , чтo“

l'adore avec Rodrigue. 'Il fe fett de la

_comparalfon des Peintures immodelles

dont .l’ui`age ей condamné , parce qu"el`;

'les ramenent naturellement à l’еГ rit ce

'qu'.elles expriment; 8€ il dit que les ex..

preílions du Théatre touchent pl.us,parce

'que tout y paroît effeâif : les vraies lar.

"rnes dans les Aöleurs en attirent dfaulli

‘veritables dans ceux qui les regardent.
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ф‘ contre .I4 camión« ¢9«'l*ůÍ;ie'1‘4.' 110;

1'.a'm0x'.t trag' ue de ;Mo__liereft__1r ‹Ie`=niê

me Théatre d(l1.íl.joiíoìt le .Malade

ginaire„ n’y e£l:.pas.ouliliéej.' ’ _.g

Le"pretexte'du mar1age_'eí`t bien ilove.

lopâe .par la remlarque folrde ; ¢que.lo¿re

me е дев reflexions ou' du Mariage

vient trop tard, que dêja le ¿foible-ru

cœur ей attaqué s'il _Ыей vaincu, que

l'union conjugale ей trop graveföckrtòp

ferieufe pour pallïonner un Speëtaieur

qui ne _cherche que le ,plaìlir :jque.2'le

Mariage :fell la n des Comedieszque

par fafgon 8€ .pour.la forme. . ; _

Sa reponfe aux Loix par lefquelles on

a. voulu autorifer ces Comedies. rflque

que quand les Loix au lieu de flétlxir conv

me е 1ев .ont toûjours fait., les Come

diens, leur feroient favorablcsytout. _ce

que nous femmes de Prêtres , nous dé.

vrions imiter Pexemplezdes .Chryfoílo‘.

.mes 8€ des Auvuйinss qui difoîrnt,que

:li les Loix Romaines )perme’troient¿l't_i‘

fure 8€ les divorces , ces crimes n‘é

toient pas moins reprouvezpar .l’Evan..

gile, parce que les loix dela C_iré.fainte

8: cel es du monde font differentes. . в

; Il у а des choízes curieufes l;ur§Plat_on.,

qui a condamne les Trage_d1esiancien..

nes, parce qu‘elles reveil orenrlleswpaß»

ir)

1

_l
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íions, quoy que .les Femmes ne parûf.

,fent pas fur les Théatres des Paycns par

pudeur. Ainfi les Hommes prenoient

'habit , 8€ faifoient les 'perlbnnagcs cle

Femmes, On confirme cette condamna'

tion par les`Staturs des lefuites , qui leur

défendent de faire paroxtre des perfonna.

ode Femme fur les Théatre: de leurs

Colleges. '

Je ne marrêteray pas aux Reflexions

ede M. de Meaux, fur faint Thomas,

par lefquelles il prouve folidement que

ce faint Doóteur n`a jamais parlé de la

Comedie. '

_ Pour dire un mot du reproche u'il

.fait au Théologien d'avoít Falfîlié liiint

Antonin , enajoûtant le emot de Come.

die dans un endroit ou il ell parlé des

Converfations agréables , 8€ de rendre

cét Archevêque proteóteur des Comes'

dies , luy qui ne permet pas d'entendre

.le chant des Femmes , parce qu'il efr

périlleux, 6c felon fon expreílion , lnci.

mrivumiad lafcivinm. Qi'auroit~il jugé

de nos Opera, öc auroit~il crû moins

dangereux de voir des Comediennes

joüer il paflionnement le perfonnage

d'Aaá'aiites*;.' avec tous les malheureut

avag;rag.es de leur lexez La profanation

_..



paar еamare ld Comedie@ РОрт‘. .r dj

des Dimanches 8€ des Fetes , 8€ dujeu.

ne ,fpar l alliйance aux Speótacles , y ell:

ar artemcnt rouvee,
Р La vertu pprétenduë d'Eutrapelie du

Théologien y ell tefutée par faint Paul ,

qui la joint avec les paroles folles , failles,

'ou deshonnêtes. Mr. de Meaux conclut

.par ces paroles : Voilà les faintes maxi

mes de la Religion Chrétienne furla

:Comedie. Ceux qui avoient efperé de

luy trouver des approbatrolns,’ ont pû

voir' par la clameur qui s ell: elevee contre

la Dillertation , 8€ par la cenfure qu'el

.le aattiré à ceux qui ont avoüé qu'ils

een avoient fuivi quelques fentimens ,

‘( .L'.on.peut croire' que Мы}: Мешок

veur parler de Pinter it du Théologien ,

par feu M. de Harlay Archevêque de

Paris ,) que l'E.glií`e ell bien éloignée de

les fupporter : 8€ c'eíl: encore une pren..

we contre cette fcandaleufe Diflerta

:tion , qpìencore qu'on l'artribuë à un

'Théologien , on ne luy ait pû donner

«des Theologiens, mais. de feuls Poëtes

’Comiques pour Approbareurs , ni la

..faire paroître autrementqu'à la tête ‚ 8:

21 la faveur des Comedies. Enfin il finit

«len répondant à ceux qui voudraient mê

çiager 'й: la_.favcur _du plailit des exeinplgs

‚ \

Ö



ini Hißdìre ф‘ Aůrege' du 0u'9rn_g¿c_

ё€ des in£h:uóìions‘ ferieufcs pour lese

¿Rois _,. Stil dit : Qleilcs Rois nîapprcn.

Q, dront 'amais rien au Théacre zf8cique

'„ 'Dieu les rcnvqye à fa Loy. u:y ‘ар

„ prendre leurs dewoirs : Qviï la.lífèn`:

„ tous les jours <de leur vie; qu'i1s la

,‚ 'mèdirent miit 8€ jour 'comme un David ';

‚, qu'ils s`endc¿rment enrrefes bras,’8c s’en.

_„' ŕroriennent Íavcc ‘cile en s’éveillant com..

„ ine un Salorńomque pour les inйruótions

‚‚ du T'héatre, la .touche en eíì: trop le

,‚ gere, 8c«}u'il n'y a rien de moins ferieux,

„ puifque 'homme yffarìr à la fois un jeu

„ des vices , 8€ uxramufement dela Vertu.

Италия/читаюнажатием

Звст_хoы Вххпзмв.

Smtìmfm de l'Egìife fide: Saint: Рот;

pour ferfvírde Décijïonfur la Candi:g

fur le: Camediem .‘.appujê{ àcmxdc .la

Lerm ¿qui ès _nam fur гида: dapvi:
quelqun mai:. iNo'lire communicate

operìbusg' infruâuofis tenebxatum;

magis autem tedarguixe. Eph. 5. 11.

A Paris , Ch¢(Cou:m¢, Нити‘.

IJiAuœur'Éte cé: Ecrin ave|::it.d’_nbord

_ ` _ :qu'il le donne aüpublic , par le cgng

D
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' puur gj. год’; la .(_.`«nr;`e_dìè l’Öp2r'4 д

Тейёе etfònnes эта; Co'nÍ°1âcrables dani!

1’Èâlië; gui ontjugé qu'on ne галo?"r_ ‘гoр de îdigL_i¢f:`“`s.afl;á@vio èn¢’èI I ц

toуtсntдцй ènfgaine 'to.ut"_l'e. nmńäe 5. 1':

Cojmedie. _ y ' ‚ '

Ílè .premier Cbaîzitfe dipäfe qůelcïúès'

tâffages ,. Pattièúlitrement du .Noùve'au

éûamerir, avec дев аррйсайons con~_

cr@ 1; Comeaie, pg у ‘ 'за: des conci;
lef; ÍÉSc‘L'oîi ëí_ì;"_iÍòr_t‘Éî_i‘§ILîs"(`ùr‘_1é§fr.aiÍ`ç¿;x§

:1_ ees 'дё ‘ЛЁЕБТЁЁoН а; 'ь сьтьазеё

ŕ¢fp‘ŕi,f du ‚ гёйтаёггтдчч: im

..'

‚ ‹‚

..>'..._

..

`ÍÜläou'¢‘¢ 'Wel " . " ‚

‚щёдгидицйгч; . ‚д. . ‚Д _. _

` ‘T“in'áŕ¢ŕ'«`dńíou`r:",è'r|É'a`»ít:z. Hdl: гейши;

. О jufr: Идет‘; ‚у; Гуд z/omçììaßu

` ‚. ¿_o_“m__„. '‘ . ..

L".Aúceur'|ì»zïî`e au re'nox_x'cemen: aux_ lai@

firs Зибвс èfaît dans le ßaptême , ìïs'é.

tend futKp1ú(î`eurs aut'r'es'r'aifons, Bt Prîn,..

cipalemenç "fu`r"la difcîplinc des Paroif.

fes ¿ie Pafïs, бывшейг exaëïtement

leîrrs .Rituels qui ordonnem: de refu=fe't

le 'viatiquc 'aux Comediens , s’ils hè

prome:œnvic`1e.renoncer au Théatre. 11

cire Pexemple de Floridor fameux Co

medien , qui fut fìdclle àgarder la .qa

`x_oîe q\'1’_ïl avoit.donnée ì."M. Maf in
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{oб Hìßaíre ф‘ ¿4l:reg_¢' der OÀvgag¢f` "

Curé de faint Euiiache , aprés que Dieu

luy' eût rendu la l`ааté. Il¿a.uroit pii einer

Arlequin à qui on n’a donné le Viariquel

qu'à la même 'conditiona

Il nomme encore Rofimond Come­Ã_"

:lien connu dans la Paroiffe de faint
_ . .

' ‘

Sulpice, qui étant mort fub1rement„

fur enterrê fans Clergê, fans Luminaiä

fé 8c fans Prieres ‚ dans Pendroit §i3`
ìñçtiçrç.ioů l’ön _met leá_ enŕ`anSÍ.xńò;'ç"_9

fins Bfaptêrnel _ On a¿inêxŕ1e.cI_ia'rimarche де «lai Pxjocefïion dq S.'

ì la 'Fête"¢iîi Sáint Sacremçnc ,Íp'o`úf ne'

pas paifer devant le Théatre des`Con1c¿

diens François; pour agprefndre aux fi

dèlek .ßQm_bicn_ l’f‘g1if€¿l qi horçeurflŕeí

Th`éatr¿s;", . Í ‚Г? Q(
'Cen Aureùffáit cneolçefle recit Élu brluitx.

'ql1'i\y eût à Paris ,_ dane la Rar_oi_íï`e de Sì

Germain de l’Àuxerroi§ en 1657.au (Де!

des Comediens Italiens , que ML le Curéf

vouloir faire fortir де 'fa _P;.roi(l`e. Ц

coní`ul:a la' Sorbonne _, ¿lont voicy la'

déciíion ; Les Doóteurs де la facrée Fa

gultê de' Théologie d'e_Pa_iis`, fousñgnez,

qui ont Mié confulcez 'poutfçavoir1еs Comedies que reprefentent les Cof

mediens Italiens à Paris , peuvenceiire

permifcs, ayans vû une partie des Afl,

¿

s
‘



#mr¿fà-lcgrura la Corńrdîe ф’ l'OperdÍ ÍÉ1

_' 'ches qui leur 'om'. êйé communiquées,

fçavoir celles du iz. I5. 16. 8€ zr.d'A;.

gufi, celles du 18. Oótolie, celles «du

16. 8€ 158.' Novembre , font d'avis que

telles Comedies ne Peuvent êrre fans

peché'.mortel en ceux qui les reprefen

tent , ё; en ceux qui y contribuent. Déli

beré â Paris"'ce 25. Novembre 1057.

8cíîgné ‚. Pereyrer, N; Corner, Hal

lîer.,’ RQ Duval , M. Graxidin, Coque

rer. Il faut remarquer ue ces Mefîìeurs

étoient la Pluf arr Proëelfeurs en Théo

logie , 8; non lîxfpeöts de morale ourrée.

ï."Aureúr'f`ai|: voir dens les. Piéces du

Théatre les plus."_appro\1v_ées dans c
Íïcclel, lefviëe 'lóì'rë"8€'eiîin'1'ê.с Еда:'cid on pr'f1ef.a‘»m Pmi¢iaé_ катит;

'en ces ter'mes`;," _" ­‘ "` "'_ ” "' " д .

* Enfin n‘amndez.. par de man aß`eô'ŕían,`

Vu lache прет!’ d'un¢_ belle «Elian ,

1‘ la ferai: encore , j;í`11’4voi: à la fain'.

Er la Fille du Perea affiné, loiìe l'a.l.
famn ‚у ‚ ' и ‚ i

"` Tu n'a: faiìlïeldez/oir qui Жил Ватт:

de bien. ` _ :

On y trouve des Leçons de vengeance

d’un Pere à fon Fils : '

. V4 come un ¿srrogasc ¿prouver ron tau.

х‘ ".Í' _ . 2 _ .. ‚‚ ‚д



109 _Hi/faire ¿§-..4_éx¢gë du Ouvrage:

_ ‚ С: Wfl’ б“е _dung 5u¿'azi.l4w li

_ ‚ . . “¿_.1N"T‘§$‘irH .‚ Г

. МИН.‘ у au Ínëofi u. . ._ _

Ä Dans Polkuéìge c¢ìLè PiêG¢ pzërënduë

[aime , on voir une_Fille qui :tief d’un

_Amanrque fes parents ne voxâoient pis

_qufelle époufât: ‚ _ ‚ I'

‚. Ц p.«:ß:dai¢.nx_nq ест’ , т: dg’/ip, ma

, _. pçgffg ‚ .

_ Ic т 119’ ¢_'ac_lm': poil» дотам ]°°¢'m`;

. blcßïe , .

Nou: [aupirieru enfembk plmrim

‚ по.‘ тдддшг: . ' _ ‚

_ , M4i:.çu,l¢f¢14 i<¿f¢[ycr_A.z;ce. il, душ: у”;

" ‚' Н г „4‹‘‚Р1“!!‘.;1 ?'Í ';

_' Оn.д5t_ч1n{‹уп_а:еЬщЬдttд ie'._faux d_e~

yo: -diane e Tçnufc; cepeuçlanr aprés

‘qu'on a dérrompê’ Orlgqn¿ on le fait

_ainñ parle; contre tous es gens de bien;

C_'¢n ф fair, je remue 4 :ou: т ¿cm

_ .de bien, _ '

I’¢u aura] ¢_x‘a'[Ffma;`x_ _n_n ¿bqrrçw efrvyh

ble , ‚

. Е"т"’ч1’45‘4‘1“‘5‘pww Piffwfßn

diable. '

. Dans le Feйin de Pierre, on expofe

les maximes les plus impíos; 8€ le Ton.‹

_nerre qui écrafelllmpie ,. fait moins d im

preflîon fur lesjnêcllxßns qui afiìйent à

’ cette



рт Ú‘fc'an:re“ia Comkdàzá Půfńdf 13;

»cerne màlheureule Re nêíenearicn, que

les maximes даешь?“ qu'on'lu en..

tend débirer , n’en fom fur leurs elîarizs.

Dans l'Opera d'Aгys , l'a.mour .pro..

{вне triomphe de la Vertu : .

Lnijfe mon cœur en paix , íupuijfmrte

Уши, ‚

1\1"4у—]е par uтм. свтётяг

— .Qgmd #Amour mßlgre’ za) ш conrraìrß

de т rendre ,

%:r¢e me demande: т г

Voilà affez 'exemples pour faire .voir

combien les leçons du Théarre fom: fu.

neites aux jeunes gens.

L'Aureur répond aux autorirez ëcaux

raifons du prétendu Thêologienznous les

avons vûës dans les Ouvrages précedens.

Sncrron ONzxßMz._

Répm/'c .à la Préface da la Tragfdíe ¿ql

ludub. A Paris , Glu( Ican.Bap¢ifŕef

Coignard , à la Bible d’or. 16 95.

IE n'ay pû lire fans furprife dans la

Préface. de la Tragedie de _jndirh ,

qu'un Chrétien y ole .dire .que la Co.

medieipar cerre Pièce .fe fair honneur .à

L

L„rrr



glio." Hìjìoíre ф. Almge' der Отар!

'е11е—шёше д enlfaifant liânneur à la Rel

.li ion'„8€ ue es Come iens ont ar là
moyen (llt 8€ glorieux , pour coìiifoii.

.dre ceux. qui s'obß;inent fans celle à dé..

crier leur ..profeHìon. Il faut que cét

'Auteur aitçune mémoire bien ingrate ,

£uis"qu"il ne fe fouvient pas de tant de

ons Ouvrages qui ont eité donnez au

:public l'aniiée derniere, contre la Сo.

medie , où l'on a folidement prouvé que

les Comediens font excommuniez par

.1’Egli('e : je viens de rapporter l'Abiegê

de tous Ces Ouvrages. _

L'Excommunаcatio_n 'des Comediens

a-t‘elle eürê levée par la repréfentation

de la Tragedie de judith.' Au contraire

les Comediens font plus „co_upable_s_,

parce qu'ils ont ofê prophaner une I-Ii

fioire facrée. L'Auteur de cette Piêcc ne

pourra_efl`acei' que par lcs larmes d’une

veritable Penitence le lacrilege qu'il a

commis , en donnant un Amant à une

Veuve qui n’en a jamais eu,.pu'is que

l'Ecritnre n’en dit pas un mot ‚а 8€ il s’el‘t

condamné luy-même , en avançant au

commencement de fa Préface , qu`on ne

peut alterer les fujets de l’Ecriture fans

une efpece de facrilcgc.

L’approbation des Seótateurs du _Theaf



’pow ф. contre la Comedie ф‘ l'O'perÄ_ ЕЕ ‚

rre , bien loin de jullifier fon facrilege ,‚

fait connoîrre leur corruption , puis —

qu'ils om: approuvé dans cette Piêce ce

qui y éroir faux , êc ce qui éroir le plus#

capable de corrompre le cœur. Sans

1'addition de l'imrigue de Mifaëlà l‘I.Ii..

Pcoire de judith , cette Piéce auroit été

défagréable; c’eй pourquoy Mifaël pa..

roîr dans la plufparr des Scenes , 8: quoy

que Judith ne confente pas à la propoli

tion de mariage qu'il luy fair, ceне Veu..

ve feroit cou able même felon le mon

de reglé , de llécouter 8€ de luy répon..

dre aprés l'avoir remercié. ' ’

ÍNZQCÈ т: eezmznuoonnmeoununuou

5

SECTION Douzxnmz.

Requête der Comediem de France , préfen;

и’c ‚ш Pape Innacene X I I .

' ф‘ [д Re'pon[`e.

0N a écrit de Rome , que les C02.

mediens de Paris qui fe préfen're

rent à la Confcfïion au Jubilé de I année

derniere 1696. croians que вашаt un

gems de grace pour eux, comme pour.les

_ L а;

_
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iii Hi/laíŕfd' .dörfgì de: Ouvrages"

autres pecheuzs, parce que les Co'nt'¢ï:C.

feurs avoieni le pouvoir d’abfoudre des

cass refervez; furpris néanmoins que les

Confeileurs leur eullent refufé l‘abf`olu..

tion, s’ils'nc prometwient par écrit de

ne plus monter fur le Théatre; avoient

prefentê une Requête au Paine ‚ dans la

elle ils' renidntrerit qu'-i s ne repré

llïntent à Paris que des Piéces honnêtes,

Buzgées де toutes faletez , plus- propres

a porter les Fideles au bien quта’ mal ,..

Sc infpirant de Phorreur pour le vice 8€

de l’a_mo!_1.r pour la vertu; 86 ils prient

le Pape de répondre fi les Evêques cine

droit де les excommunier. _

Cette Requête a eйê lůë öcfexaminëe“

dans la Congrégation du Concile , parce

que cette affaire regarde' la diieifline 8€

les décilions des Conciles: ôc es Co._

medicus ont été renvoyez ä M. l’Arche-'

vêque de Paris, afin qu’il les traite fui

vant le droit 86 les canons des Conci

1ев ‚ Vt pravideat eis de jure. Ainli voila.

comme une nouvelle confirmation' де

Pexcommunication iles Comediens. }e

ne dis rien de 1а faulletë de l"expofé de

leur Requête, Parce que est Ouvrage'lar

frouvë еде; _ . 1'

„д.
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_ двигает 1. c.„».4.‘‹.¿t.z.opa¢á:_..ï;

ßlůiůßâïůůäůůů

c;oÃ§1crues1.o1 п.’ i.

L Sauveur a'y_\antig§rońoncë}e`ń fäiŕit

Marliìcu Chap. 18. v.. „ее; аnёр

thème : .Mnßaeur .en_ monde._àl um/ë.' dee

_[eaudale:_;. il‘ eßv лажа ¢u'il.1rrI°‘v.e del

fcanêxk: ‚_ mel _rà (‘Бвйт pini*

gifle jìafrdalq arrive... _N.ouqÍdc_vdnsRr`iej

ien P<>.\1.f.1f_»I‘}\1_fе\1ff¢1f=il=v L<°.ŕf§‘<='<ï“s1>.fï’¢`@

tendu. Théo ogien, ‚ qui a­"caufêl uni?

grand fcandale :Mais nous dcxlons"au i

àdorer la. providence de Dieu_,¿qui_sÍe&

fervi de ce fçandàle pour reveiller ceuíç
qui n’étoient,pas convaincus nfill fut

¿fendu d'aiIill:nr aux îSpe&açles"._fQ¿1i

oferzoít. en douter , aprés ce que _l¢sfE_v`ê}

ques ont fait 82 écrit fur ce fuje`t`„_f «Sc

а rerraötation. folenìnelle_ du Pen@ Caf.

faro! f

Il faut conclure neceli`airen`1e'n`f de tous

les principesfi, folidement prouvez dans

rous les Ouvrígcs dont j'ay fait l'Abregè

dans celuy‘cy , que les Comedies feront

toůjours dêfendhës taht que les hom

mes ôc les femmes' s’entretiendront d'a~

тon: 8: des autres p`állic>_ns fur le Théa

ус, 8€ que les Chrétiens n’y pourront

1. п;
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ат; Hxßoifi а Анд; ‚м ouafrgfz ' ‚

aller fans peché,:`i caufe du danger u'ila d°e¥iter ou de reveiller leurs pafl1ions,à

caufe du mauvais exemple , ì' caiííe`qu'ils

contribuent à _ Pexcommunication де;

gomedielns qugexpîfent leuîrdfêlnltfpolur

ivertir curs её ateurs. ’ i e es
juge ii criminelsp, qu‘elle ordonllie à fes

Miniйres de leur refufer les Sacrcmens ,

même à 1'artic1e de la mort , s'ils ne

promettent de renoncer à ce damnable

métier. Un Chrétien fe peut‘il diver..

tir fans pecher , de ce qui expofe fi ma..

nifeйement le falut des Comediens г

Une telle difpofition peut‘elle s’accor.

der avec l’amour de ]cůis.Clirili, qui a.

donné fa vie pour le falut de tous les

hommesz Si on veut faire de fcrieufcs

reflexions fur tout ce qui ей renfermé

dans cet Ouvrage, on verra qu’on' .ne

peut en confcience affiйer fans peche:

gl l:Opcra 8€ à la Comedif'. :_
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€ï»3îQ3l<!9E°¥ä§E&3‘Approbation der Войти.

ЪЕ but que s'eIl: propofé l’Aureur

du Livre qui porte pour titre,

Hi/faire Ú. Abregeïdes Ouvrage: Latin:,

Italien: ф Francoi: ‚ qui ont paru ‚дuя:

се Siecle , pour ф. contre 14 Comedie ф’

ГОртм, ей де détruire les raifons de

ceux qui croyent ces S peótacles permis ,

8c d'appuyer celles de ceux qui les con..

damnentr ce qu'il fait par des réflexions

folides tirées de l'Ecrirure des Peres,

8€ de la conduire de l'Eglife. dans tous

les temps. Ainli nous eßrimons que la

leólure en fera utile aux Fideles , qu'elle

leur infpirera de l’horreur pour ces Af..

femblées dangereufes , fr contraires ä la

pieté , 8c dont Рейсt ordinaire ей д'а

molir , Se fouvent même de corrompre

tout à fait le cœur. С`ей 1е jugement

que Nous Docîteurs en Théologie de la

Faculté de Paris , 8€ Chanoines de l‘E.‘

glife d'Orleans portons de eer Ouvra.

ge , dans lequel nous n’avons rien trou

vé qui ne foit conforme à la Foy 8: aux

bonnes mœurs. Fair à Orleans ce 23.

Mars 1697. MAUDUIS ON.

A L E A U M E.



V _ . _ _.¿._ .5

V EU la .Requête & i`Approbation

' `des 'Sìeurs Mauduifon"öC Aleauxne:

îìoóìeurs de Sorbonne en la faculté 'de

Paris , 8€ Chanoines .de 1‘Eglife d'Or_..

leans , ОШ 1е Procureur du Roy, 8_6 Ce

confentant , Nous .avons permis fà la

veuve Paris Bc à jacob fou endre ,

d’imprimer , vendre Е‘ débiterîe Livre

mentionné en ladite Requête. Pait_.â.

‘Orleans le 23. Mars 1697.

_

FONTAINE DE MANTI.lELONi

' D_EÈSAINTMlîSMIN.
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